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De la grande visite 

répliquent 
30 000 nationalistes 
manifestent à Saint-Sébastien 
d'après AFP et AP 
SAINT-SEBASTIEN 

« Vive l'ETA militaire! » , « La police torture et assassi­
ne! » , « Libérez le Pays basque! » : plusieurs dizaines de 
milliers de nationalistes basques, 30 000 selon la police, 
ont manifesté dans le calme et l'indifférence, hier à Saint-
Sébastien, avant que ne surviennent quelques incidents. 

Les nationalistes répondaient 
aux manifestations anti-ETA qui se 
sont multipliées depuis deux se­
maines à travers l'Espagne, après 
l'assassinat le 12 juillet de l'otage 
Miguel Angel Blanco. 

Le cortège a défilé sans incident, 
scandant des slogans en faveur de 
l'ETA et de l'indépendance du Pays 
basque. Puis il s'est dispersé, non 
sans avoir écouté les discours de 
dirigeants d'Herri Batasuna ( HB, 
aile politique de l'ETA ) , qui ob­

tient les suffrages d'environ 10 à 
15 % des Espagnols dans les trois 
provinces du nord du Pays basque. 

Mais plus de deux heures après 
le défilé, des protestataires mas­
qués ont lancé des cocktails molo-
tov et d'autres projectiles sur la po­
lice, loris d'échauffourées dans les 
rues étroites de la vieille ville. Les 
policiers ont riposté par des tirs de 
balles en caoutchouc. 

Voir LES BASQUES en A2 
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Hôtes du « Rendez-vous Montréal 1997 » , Barry MHz ( 6'8 ) , Diana Bruno ( S ' i l ' ) , Lisa Finken 
( 5'10 ) , Jacques Desautels ( 6'5 ) , Annyck Gervais ( 6' ) , Senka Komsic ( 6'1 ) et son fils de quatre" 
ans, Anton ( 4' ) n'ont pas peur de voir grand. 

Montréal se prépare à accueillir 
d'Amérique 

Un bébé découvert seul 
dans un louement délabré 

CHARLES GRANDM0NT 
* M-

Montréal attend de la grande visite 
enfin de semaine prochaine. 

Une soixantaine de grands de ce 
monde, dont une forte délégation 
d'Américains, viendront se délasser 
dans la métropole dans le cadre du 
« Rendez-vous Montréal 1997 » , le 
premier événement du genre à se 
tenir au Québec. 

pien que tous ces grands person­
nages soient d'illustres inconnus, il 

est hors de question qu'ils se fas- Montréalaise de 5'10 séduite par ce 
sent petits pour autant. D'ailleurs, concept né aux États-Unis en 1938 
même s'ils le voulaient, ils né le et qui compte aujourd'hui une 
pourraient tout simplement pas. En soixantaine de chapitres dissémi-
tant que membres de l'Internatio- nés à travers l'Amérique du Nord, 
nale des Clubs des grands, ils se" 
doivent tous de mesurer au moins 
6'2 ( 5'10 pour les femmes ) . 

Cette réunion de la « haute » so­
ciété est le premier événement du 
genre organisé par le Club des 
grands de Montréal, fondé il y a 
trois ans par Lisa Finken, une 

« Chaque club organise son 
week-end annuel où il invite les 
membres des autres clubs, mais 
c'est une première pour le nôtre 
qui est encore jeune » , explique le 
trésorier du club, Jacques Desau-

Voir MONTRÉAL en A2 

Presse Canadienne 
QUEBEC 

Un bébé de sept mois, abandonné à 
lui-même et pleurant depuis plu­
sieurs heures, a été recueilli par des 
policiers en plein coeur de la nuit 
hier, dans un logement du quartier 
Saint-Jean-Baptiste à Québec. 

Deux mois plus tôt, le même 
poupon avait été mordu à une di­
zaine de reprises au visage par un 
rat domestique appartenant à sa 
mère. 

C'est un voisin de palier de l'im­
meuble habité par celle-ci, rue Ri­
chelieu, qui a alerté les policiers un 
peu avant 2 h, parce que l'enfant 
pleurait sans arrêt. 

Sur place, les policiers ont dû 
avoir recours aux services d'un ser­

rurier pour pénétrer dans le loge­
ment, où l'enfant était seul. Le petit 
garçon a été confié à la Direction de 
la protection de la jeunesse ( DPJ ) . 

Quant à la mère, que l'on ne 
peut nommer pour protéger l'iden­
tité de l'enfant, ce n'est que deux 
heures plus tard qu'elle s'est pré­
sentée aux autorités. Aucune accu­
sation n'a été portée contre elle, 
mais le petit ne lui a pas été rendu. 

« Le bébé est en sécurité, il va 
bien » , a déclaré le porte-parole de 
l'organisme de protection de l'en­
fance, Jean Lortie. 

Un représentant de la DPJ de­
vrait faire le point sur cette affaire 
ce matin, lorsque les circonstances 
entourant l'événement d'hier eE4â 

Voir UN BÉBÉ en A2 T" 

Un week-end raté 
RÉJEAN TREMBLAY 
envoyé spécial HOCKENHEIM 

'image était touchan­
te. Sur le t-shirt bleu 
délavé très pâle, pres­
que gris comme un 
ciel d'Allemagne dans 
un mauvais jour, un 
petit pr ince tout 

blond, seul sur sa planète bleue, 
avec quelques étoiles jaunes et 
quelques pousses colorées pour lui 
tenir compagnie. 

En dessous, en italien, trois li­
gnes tirées du Petit Prince de Saint-
Exupéry: « Il était une fois un petit 
prince qui vivait sur une planète à 
peine plus grande que lui. Il avait 
besoin d'un ami. » 

Limage était poignante. Jacques 
Villeneuve, tout blond, était seul 
dans le motor-home de Williams. 
Lui et son petit prince se ressem­

a i 

Réjean Tremblay 

AU BRAND 
D'ALLEMAGNE ONE / ^ 

blaient. Après une défaite, on est 
toujours un peu seul, on a toujours 
besoin d'un ami. 

Heureusement, il y avait Sandri­
ne, la douce compagne des jours 
difficiles, il y avait Stéphane Quin­
tal, le robuste camarade de sa vic­

toire à Barcelone, il y avait Craig 
Pollock perdu dans ses projets de 
richesse et de puissance. 

Le Grand Prix d'Kockenheim 
était terminé depuis près de deux 
heures. Jacques Villeneuve avait eu 
le temps de se doucher, de discuter 
avec son ingénieur, il avait même 
eu le temps d'aller faire quelques 
reproches « sportifs » à Jar no Trulli 
au motor-home Prost pour avoir 
contribué à l'expédier sur le gazon 
dans l'incident qui a mis fin à sa 
course. Mais surtout, Villeneuve 
avait eu le temps de se rebâtir un 
moral: « Dix points d'avance, ce 
n'est rien quand il reste sept cour­
ses à disputer. Et puis, c'est quand 
même une meilleure situation que 
l'an dernier, je ne me bats pas con-

Voir UN WEEK-END en A2  

• Autres textes, cahier Sports 

PHOTO AP 

Jacques Villeneuve, tenant la main de son amie Sandrine, vérifie 
les résultats des qualifications, hier, avant le Grand Prix 
d'Allemagne de formule 1 disputé à Ockenheim, dans lequel il a 
été obligé d'abandonner. 
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Suites de la une 

Montréal se prépare à accueillir Un bébé 
la « haute » société d'Amérique d é c o u v e r t 

^ seul dans 

Retour 
au travail 
chez GM 
,« 

Associated Press 
MADISON HEIGHTS, Michigan 

Les s y n d i q u é s d e s T rava i l l eu r s u n i s 
d e l ' au tomob i l e ( U A W ) o n t a p ­
p r o u v é h ie r l 'accord d e p r i n c i p e 
q u i m e t fin à s i x j o u r s d e g r è v e à 

' u n e u s i n e d e p i è c e s d e G e n e r a l 
M o t o r s s i tuée e n b a n l i e u e d e D e ­
t ro i t . 

L 'arrê t d e t ravai l à l ' u s i n e d e 
W a r r e n avait e n t r a î n é la f e rme tu re 
d e q u a t r e a u t r e s u s i n e s d e G M e t 
m e n a ç a i t d e p a r a l y s e r les ac t iv i t és 
n o r d - a m é r i c a i n e s d u cons t ruc t eu r 
a u t o m o b i l e . 

C 'es t m a r d i d e r n i e r q u e les 2 8 0 0 
t r ava i l l eu r s d e W a r r e n on t d é c l e n ­
c h é l e u r arrêt d e t rava i l . Se lon le 
p r é s i d e n t d u Local 9 0 9 d e l 'UAW, 
Al Bench ich , 89 ,4 % d e s 1082 s y n ­
d i q u é s q u i s e s o n t p r é v a l u s d e l e u r 
d ro i t d e vo te o n t a p p r o u v é l ' e n t e n ­
t e d e p r inc ipe c o n c l u e v e n d r e d i 
d e r n i e r . 

L ' u s i n e d e W a r r e n f ab r ique d e s 
t r a n s m i s s i o n s , d e s r o u e s et d e s p i è ­
ces d e s u s p e n s i o n p o u r la p l u p a r t 

- d e s u s i n e s d ' a s s e m b l a g e . 
Les s y n d i q u é s s o n t r en t r é s a u 

t ravai l à 23 h h i e r soi r . 
P a r m i les u s i n e s t ouchées p a r la 

! g r è v e à War ren , cel le d ' O s h a w a , e n 
| O n t a r i o , avai t d û fermer ses p o r t e s 
• v e n d r e d i . 
: : 

L'Alaska 
poursuit 
les pêcheurs 
de saumon 
Presse Canadienne 
VANCOUVER 

La g u e r r e d u s a u m o n p r e n d ce m a ­
t in u n e n o u v e l l e t o u r n u r e avec le 
d é p ô t , pa r le p r o c u r e u r géné ra l d e 
l 'A laska , d ' u n e p o u r s u i t e d e d e u x 
m i l l i o n s con t r e 200 p ê c h e u r s c a n a ­
d i e n s et le g o u v e r n e m e n t fédéra l . 

C e p e n d a n t , l e p r e m i e r m i n i s t r e 
d e la C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e , G l e n 
Clark , a p r o m i s q u e la p r o v i n c e a s ­
s u m e r a i t les frais d e cour d e s p ê ­
c h e u r s q u i o n t o r g a n i s é le b l o c u s 
d ' u n t ravers ier amér i ca in p o u r d é -

- n o n c e r la s u r p ê c h e a m é r i c a i n e . 

M . Clark a déc l a r é q u e la d é s o ­
bé i s sance c iv i le avai t d e s c o n s é -

. q u e n c e s , m a i s q u e , cet te fois, la 
p r o v i n c e sera i t d u cô té d e s c o n t r e ­
v e n a n t s , a u t e u r s d ' u n e ac t ion q u ' i l 
a qua l i f iée d e « c o u r a g e u s e ». 

P e n d a n t t ro is j o u r s , les c h a l u t i e r s 
c a n a d i e n s on t co incé d a n s la p o r t 
d e Pr ince R u p e r t le t ravers ie r Ma-
laspina p o u r d é n o n c e r la s u r p ê c h e 

- d u s a u m o n s o c k e y e p a r les p ê -
. c h e u r s d e l 'Alaska , l a q u e l l e p o u r ­

rait r é d u i r e d e 30 % les s tocks c e n ­
sés r even i r ve r s la r iv ière Nass , a u 
n o r d d e la p r o v i n c e . 

M O N T R É A L ISuite dela page AI  

tels» d u h a u t d e s e s 6 ' 5 . 

Depu»s février, le c l u b m o n t r é a ­
la i s p r é p a r e d o n c la v e n u e d e ses 
i nv i t é s , n o n sans p e i n e . « O n a v i ­
s i t é p l u s i e u r s hôte ls , m a i s l es l i ts 
d e g r a n d e u r « k ing » s o n t p l u s ra­
r e s q u ' o n le p e n s e , s o u l i g n e M . De­
s a u t e l s . E n p l u s , q u a n d o n vo i t q u e 
le p l a fond d e la r écep t ion est à 6 '8 , 
v o u s v o u s imag inez q u ' i l est diffi­
c i le d ' y t en i r u n cocktai l s a n s q u e 
les g e n s so ien t ob l i gé s d e se p e n ­
che r . » 

Ce g e n r e d e p r o b l è m e s 'est auss i 
p o s é p o u r les r e s t au ran t s , m a i s les 
q u e l q u e 120 m e m b r e s d u c l u b 
m o n t r é a l a i s , q u i s e r é u n i s s e n t p o u r 
casser la croûte u n e fois p a r m o i s , 
s aven t d e p u i s l o n g t e m p s q u e le 
V ieux -Mont réa l ab r i t en t les r e s t au ­
r a n t s a u x p la fonds les p l u s h a u t s . 
R i e n à c ra ind re d o n c p o u r le g r a n d 

L E S B A S Q U E S / Suite de la page A1 

Au m o i n s t rois p e r s o n n e s o n t é t é 
b l e s sées , se lon la po l i ce . Les b l e s ­
sé s son t d e u x pol ic iers , l é g è r e m e n t 
t o u c h é s , et u n e p a s s a n t e a t t e i n t e 
p a r u n coktai l Mo lo tov , s e l o n la 
po l i ce . 

« La mani fes ta t ion d ' a u j o u r d ' h u i 
p r o u v e q u ' i l s n ' o n t p a s r éus s i à 
n o u s isoler », a d é c l a r é F l o r e n 
Aoiz , à la t ê te d e HB, e n a l l u s i o n à 
l ' e n t e n t e e n t r e les p a r t i s e s p a g n o l s 
p o u r isoler son par t i , le s e u l q u i 
n ' a i t p a s c o n d a m n é l ' exécu t ion d e 
Blanco . 

M i g u e l A n g e l Blanco , j e u n e con­
se i l l e r m u n i c i p a l b a s q u e d u Part i 
p o p u l a i r e a u pouvo i r , ava i t é t é e n ­
levé p a r l 'ETA le 10 ju i l l e t et a b a t t u 
d e d e u x ba l l e s d a n s la t ê te d e u x 
j o u r s p l u s tard, à l ' exp i r a t i on d e 
l ' u l t i m a t u m d e s s épa ra t i s t e s q u i 
ex igea ien t le r e g r o u p e m e n t a u Pays 
b a s q u e d e ' l e u r s q u e l q u e 5 0 0 m i l i ­
t a n t s e m p r i s o n n é s à t r ave r s t o u t e 
l ' E s p a g n e . 

« Le g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e 

U N W E E K - E N D / Suite de la page A l 

t re q u e l q u ' u n d e la m ê m e écu r i e », 
a d i t V i l l eneuve . 

Sauf q u e ce fut u n w e e k - e n d d e 
m e r d e p o u r V i l l e n e u v e e t p o u r 
l ' écur ie W i l l i a m s : « D i s o n s q u e ce 
fut u n w e e k - e n d ra té . N o u s a v o n s 
c o u r u t o u t e la fin d e s e m a i n e a p r è s 
n o t r e v i t e sse d e p o i n t e . D i m a n c h e 
m a t i n , o n pensa i t avo i r r ég lé n o s 
p r o b l è m e s . M a i s finalement, il fai­
sa i t b e a u c o u p p l u s c h a u d p e n d a n t 
la cou r se , je m a n q u a i s d ' a p p u i 
a é r o d y n a m i q u e p o u r la v i t e sse a t ­
t e i n t e e n l igne d ro i t e e t d è s le 

d e s v i s i t eu r s , u n N e w - Y o r k a i s q u i 
fera u n b o n 7 ' . 

Le tou r d e v i l le qu 'e f fec tueron t 
les v i s i t e u r s s e r a , p a r a i l l e u r s 
p o n c t u é d ' a r rê t s i n h a b i t u e l s p o u r le 
c o m m u n d e s t o u r i s t e s : les m a g a ­
s ins spéc ia l i sés d a n s les g r a n d e s 
ta i l les , c o m m e Bove t e t T o n y 
S h o e s , a d r e s s e s i n d i s p e n s a b l e s 
p o u r tou t g r a n d q u i s e r e spec te . 

Le b u t d e la fin d e s e m a i n e , c o m ­
m e ce lu i d e r r i è r e t o u t e s les ac t iv i tés 
d u c l u b d e M o n t r é a l , es t s i m p l e : 
r encon t re r d e s g e n s à la h a u t e u r 
p o u r s ' a m u s e r et d i s c u t e r d e s g r a n ­
d e u r s et m i s è r e s d e la h a u t e ta i l l e . 

Au chap i t r e d e s m i s è r e s , le p r i n ­
c i p a l p r o b l è m e d e m e u r e l e s 
m o y e n s d e t r a n s p o r t , s e l o n D i a n a 
B r u n o , u n e m e m b r e d u C l u b q u i 
m e s u r e S ' i l . Ce t te d e r n i è r e déce r ­
n e u n p r i x c i t ron a u x n o u v e a u x 
a u t o b u s d e la STCUM, p l u s é t ro i t s 
q u e les a n c i e n s , a l o r s q u e M . D e -
sau t e l s a p p l a u d i t la V o l k s w a g e n 

va d i a l o g u e r avec T I R A et ici, o n a 
chois i d ' i so l e r Her r i Ba t a suna », a 
d é p l o r é F lo ren A o i z a v a n t la d i s ­
p e r s i o n d e la man i f e s t a t i on . 

D ' a b o r d i n t e rd i t e e n ra i son d e s 
t r o u b l e s a p p r é h e n d é s a p r è s l ' a ssas ­
s ina t d e Blanco, la m a r c h e c o n v o ­
q u é e p a r HB avai t j u s q u e - l à à p e i n e 
s e c o u é la t o r p e u r d o m i n i c a l e d e la 
ci té b a l n é a i r e . 

Les na t iona l i s t e s o n t d é p l o y é 
d a n s les r u e s d e S a i n t - S é b a s t i e n la 
b o u r g e o i s e le d r a p e a u r o u g e a u x 
croix ve r tes et b l a n c h e s d ' E u s k a i 
Herr ia , la « pa t r i e b a s q u e », et l es 
cal icots r éc l aman t « u n e s o l u t i o n 
p o l i t i q u e p o u r le P a y s b a s q u e ». 

La po l i ce s 'est m o n t r é e d i sc rè te , 
a lo r s q u e le m i n i s t è r e b a s q u e d e 
l ' In té r i eur avai t p r é v u d e s « m e s u ­
res spéc ia les » d e sécur i t é . V ê t u s d e 
c h a s u b l e s rouges , q u e l q u e 500 m i ­
l i tan ts i n d é p e n d a n t i s t e s on t e u x 
m ê m e a s s u r é le se rv ice d ' o r d r e d u 
cor tège . 

Les p a s s a n t s s u r le front d e m e r 
o u les t ro t to i rs o n t écou té avec u n e 
m o u e d u b i t a t i v e la foule et s e s s lo ­
g a n s p r o - E T A . « J e s u i s s u r p r i s e 
q u e cet te man i fe s t ion ait é t é a u t o r i -

d e u x i è m e tour , l e t r a in avan t n e 
d o n n a i t r i en d e b o n et la p é d a l e d e 
frein allait au fond », a ajouté le p e ­
tit p r ince . 

M a i s c'est q u a n d m ê m e u n e er­
r eu r d e p i lo tage q u i lui a c o û t é la 
c h a n c e d e r a m a s s e r d e p réc i eux 
p o i n t s . V i l l eneuve roula i t e n c in­
q u i è m e pos i t ion , il a vu q u e M i k a 
H a k k i n e n étai t ra len t i p a r J o s 
V e r s t a p p e n et il a v o u l u le d o u b l e r 
avan t la p r e m i è r e c h i c a n e : « J ' a i 
l o u p é l 'ent rée , j ' a i levé le p i e d p o u r 
n e p a s sor t i r d a n s la ch icane , Tru l l i 
m ' a a lo r s p a s s é p a r l ' ex té r ieur et a 
foncé d a n s la l i g n e d ro i t e en m e 
su rve i l l an t d a n s s e s mi ro i r s et e n 

J e t t a e n r a i son d e sa conf igura t ion 
s p a c i e u s e , m ê m e s'il do i t s e pa s se r 
d u toit o u v r a n t q u i r aba i s se le p la ­
fond d ' e n v i r o n u n p o u c e . 

Q u a n t a u x a v a n t a g e s , il s e m b l e ­
ra i t q u e l e s g r a n d s souffrent m o i n s 
d u c h ô m a g e q u e l e s a u t r e s . 
« Q u a n d o n p a s s e u n e e n t r e v u e 
p o u r u n e m p l o i , les g e n s vont s e 
r a p p e l e r p l u s fac i lement d e n o u s 
p a r c e q u ' o n est g r a n d », r e lève M . 
D e s a u t e l s . 

E t l ' a m o u r d a n s tou t ça? « O n 
n ' e s t p a s u n c l u b d e rencont res , o n 
es t s u r t o u t u n c l u b social », affirme 
M . Desau te l s , d o n t la conjointe est 
c e p e n d a n t n u l l e a u t r e q u e la fonda­
tr ice d u c l u b mon t réa l a i s , q u ' i l a 
r e n c o n t r é e a p r è s s 'ê t re j o in t a u 
g r o u p e . 

« Nos m e m b r e s s o n t cé l iba ta i res 
à 7 5 % , m a i s le p o u r c e n t a g e est 
m o i n s é l evé q u ' a u d é b u t », c o n ­
clut - i l . . . 

s é e », a c o m m e n t é Mar i a C a r m e n , 
u n e q u a d r a g é n a i r e d e P a m p e l u n e . 

« J e s u i s d iv i s é », e x p l i q u a i t 
Car los , j o u r n a l i s t e d e 23 a n s , q u i 
r egarda i t pa s se r la m a r c h e . .« J e 
p a r t a g e les i dées d e s d e u x c a m p s . 
J e su i s d ' accord avec les man i f e s ­
t a n t s en ce q u i conce rne les fins: le 
d ro i t à u n r é f é r e n d u m s u r l ' au todé ­
t e r m i n a t i o n et le r e g r o u p e m e n t d e s 
p r i s o n n i e r s . M a i s j e n e s u i s p a s 
d ' accord avec les m o y e n s ( la l u t t e 
a r m é e ) ». 

A v a n ç a n t à p a s l en t s o u s u n ciel 
m o r n e et d a n s u n e c h a l e u r m o i t e , 
les m e m b r e s d u Bureau na t iona l d e 
HB p récéda i en t les p r o c h e s et l es 
a m i s d e s p r i s o n n i e r s , p o r t a n t u n e 
p a n c a r t e s u r l a q u e l l e s'affichait e n 
n o i r et b l a n c u n n o m et u n por t ra i t . 
P a r m i ceux-c i , ceUii d e J u a n Car los 
H e r n a n d o Gonzalez , u n m e m b r e d e 
l 'ETA q u i s 'est su i c idé l u n d i d e r ­
n ie r en p r i s o n . 

Ce c a l m e a p p a r e n t cont ras ta i t 
avec la v i r u l e n c e d e s s l o g a n s d e la 
g a u c h e aber tza le ( sépa ra t i s t e ) v e ­
n u e p a r au tocar et en famil le d e 
tout le Pays b a s q u e p o u r la « m a n i ­
fes ta t ion n a t i o n a l e ». 

z igzaguan t d e v a n t m o i . Au freina­
ge , j ' é t a i s t rop à l ' in tér ieur , j ' a i b l o ­
q u é les roues , en touchan t le gazon, 
j e s u i s sor t i e n t ê t e - à - q u e u e », a ex­
p l i q u é V i l l eneuve . 

A p r è s avo i r d o n n é tou tes les e n ­
t r evues p r é v u e s , V i l l eneuve s 'est 
r e n d u vo i r T ru l l i : « Ce n 'é ta i t p a s 
agressif. J e vou l a i s j u s t e s o u l i g n e r 
q u e ce n 'é ta i t p a s nécessa i re d e 
c o n d u i r e d e cet te façon q u a n d o n 
n ' es t p a s i m p l i q u é d ' a u c u n e façon 
d a n s u n e cour se au c h a m p i o n n a t », 
a-t-il i n d i q u é . 

Tru l l i avai t u n e au t r e v e r s i o n : 
« D a n s les l ignes d ro i tes , j ' é t a i s 
p l u s r a p i d e q u e la Wi l l i ams . J e 

un logement 
délabré 

» •  
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s i tua t ion géné ra l e d e l 'enfant, s e ­
ron t c o n n u e s . Celui-ci sub i r a . n o ­
t a m m e n t u n e éva lua t ion médica lç . 

Ce n ' es t p a s la p r e m i è r e fois q u e 
ce p o u p o n se r e t rouve en m a u v a i s e 
p o s t u r e . En ma i , il avai t é té m o r d u 
au v i sage p e n d a n t son s o m m e i l p a r 
u n d e s ra t s q u e sa m è r e garda i t e n 
cage . 

Cel le-ci avai t a lo r s affirmé igno­
rer c o m m e n t l ' an ima l avait* p u 
s ' é c h a p p e r et g r i m p e r s u r le lit d e 
l 'enfant . Le r o n g e u r avai t é té confié 
à la Socié té protect r ice d e s a n i ­
m a u x , q u i deva i t s ' assurer qu ' i l 

.n 'avai t p a s la r age . La m è r e avait 
man i fe s t é s o n i n t e n t i o n d e s e d é ­
pa r t i r d e ses bê t e s . ' ? 

Se lon la po l i ce d e Québec , a u c u n 
rat n e s e t rouvai t d a n s l ' appar te ­
m e n t , h ie r , lors d e l ' i n te rven t ion 
d e s po l ic ie rs . 

Pa r con t r e , l ' a p p a r t e m e n t est a p ­
p a r u d a n s u n état nég l igé . Il y avai t 
d e la v i t re cassée et d e s exc rémen t s , 
p e u t - ê t r e c eux d ' u n pe t i t a n i m a l 
c o m m e u n lap in , s u r le p l anche r . 
D e la n o u r r i t u r e pour r i s sa i t d a n s la 
cu i s ine et d e s graffiti o rna i en t les 
m u r s . ' : 

À la D P J , J e a n Lor t ie n e pouva i t 
spécif ier h i e r si l ' o rgan i sme était 
i n t e r v e n u e n m a i . D e son côté . J e 
p rop r i é t a i r e d e l ' i m m e u b l e h a b i t é 
p a r la m è r e , Yvan Bédard , a déc la ré 
à u n e s t a t i on d e r ad io q u e l ' appar ­
t e m e n t es t occupé p a r d e u x j e u n e s 
f e m m e s d a n s la v ing ta ine , q u i do i ­
v e n t pa r t i r à la fin d u mo i s en rai­
s o n d e l e u r incapaci té à paye r leur 
l o g e m e n t . 

M . B é d a r d n e pouva i t d i r e s i la 
m è r e avai t l a g a r d e pe rmanen te , d e 
l 'enfant , u n e informat ion q u e la 
D P J n 'é ta i t p a s en m e s u r e d e d o n ­
n e r n o n p l u s . 

Q u a n t à savoi r si d e s accusa t ions 
seront po r t ées con t re la mère , il 
faudra vo i r si la sécur i té et le d é v e ­
l o p p e m e n t d u pet i t on t é té c o m p r o ­
mis , con t r evenan t a ins i à la Loi s u r 
la p ro tec t ion d e la j e u n e s s e . 

p o u s s a i s t rès fort p o u r forcer J ac ­
q u e s à commet t r e d e s e r reurs . Il en 
à c o m m i s q u e l q u e s - u n e s , je l'ai d é ­
passé et il s 'est sor t i . C'est la cour­
se », a d i t le p i lo te i ta l ien . 

C'est Gerhard Berger, au volan t 
d ' u n e Bene t ton -Renau l t qu i a ga­
g n é le Grand Pr ix d ' A l l e m a g n e . 
Michae l Schumacher , s u r Ferrari , a 
t e r m i n é d e u x i è m e devan t u n e foule 
d é c h a î n é e d e r o u g e p o u r p r e n d r e 
u n e avance d e d ix p o i n t s au c h a m ­
p i o n n a t d e s p i lo tes d e F o r m u l e 1. 

M i k a H a k k i n e n , avec u n m o t e u r 
Mercedes , a p r i s la t ro i s ième p lace 
s u r le p o d i u m p o u r d o n n e r a u x 
G e r m a i n s u n w e e k - e n d p r e s q u e 
parfai t . 

Les Basques répliquent 

Un week-end raté 
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Lundi, 2 8 juillet 1 9 9 7 

LOTERIES 
La quotidienne 
à trois chiffres : 846 
à quatre chiffres : 5064 

COLLECTES DE SANG 
A u j o u r d ' h u i , la C r o i x - R o u g e a t t e n d les 
d o n n e u r s a u x e n d r o i t s s u i v a n t s : 
• à M o n t r é a l : C e n t r e d e s d o n n e u r s , cen t r e 
commerc ia l M a i s o n n e u v e , 2 9 9 1 , S h e r b r o o k e 
Est ( m é t r o P ré fon ta ine ) , d e 10 h à m i d i et 
d e 13 h à 17 h 30 ; 
• à M o n t r é a l : col lec te spéc ia le d ' é t é , édif ice 
Bonsecours , 350 , r u e Sa in t -Pau l Est , a u rez-
d e - c h a u s s é e , d e 10 h 3 0 à 16 h 30 . 
Objectif: 150 d o n n e u r s ; 
• à M a p l e G r o v e : c l u b O p t i m i s t e Val lée d e s 
Érables , ég l i se d e s S a i n t s - M a r t y r s -
C a n a d i e n s , 145, r u e Sa in t -Lauren t , d e 
14 h 30 à 17 h et d e 18 h à 2 0 h 30 . 
Objectif: 175 d o n n e u r s ; 
• à S a i n t - M i c h e l - d e s - S a i n t s : s a l l e 
m u n i c i p a l e , 140, r u e S a i n t - J a c q u e s , 
d e 14 h à 17 h et d e 18 h à 2 0 h . 
Objectif: 100 d o n n e u r s ; 
• à S a i n t e - S o p h i e : c l u b O p t i m i s t e , p a v i l l o n 
d e la J e u n e s s e , 2 1 8 1 , r u e Hôte l -de-Vi l le , d e 
14 h à 17 h et d e 18 h à 2 0 h 30 . 
Objectif: 125 d o n n e u r s . 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Le dossier du tabac 
• Le C a n a d a p r e n d r a - t - i l l e m ê m e c h e m i n 
q u e les É ta t s -Unis p o u r faire p a y e r a u x 
fabr icants d e p r o d u i t s d e t abac les frais d e 
s a n t é e n g e n d r é s p a r la c igare t te ? Alors 
q u ' a u Q u é b e c la pos s ib i l i t é d e vo i r le 
m i n i s t r e d e la S a n t é p r e n d r e d e s r ecours 
j u r i d i q u e s con t r e les fabr icants d e c igaret tes 
p o u r leur faire rég ler la n o t e s e m b l e fort p e u 
p l a u s i b l e p o u r le m o m e n t , ce n 'es t p a s le cas 
d a n s l 'Oues t , o ù cer ta ines p rov inces 
c o m m e n c e n t à p r é p a r e r l eu r s doss i e r s . 

La C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e a é té la p r e m i è r e 
à d i r e o u v e r t e m e n t q u ' e l l e amorçai t d e s 
d é m a r c h e s e n ce s e n s . Q u e feront le Q u é b e c 
et les a u t r e s p r o v i n c e s ? M a r i e - C l a u d e Lort ie 
n o u s l ' e x p l i q u e d e m a i n d a n s La Presse. 

QUESTION DU JOUR 
La P r e s s e 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le l. 

Suivez-vous régulièrement les 
courses de Formule 1 
à la télévision? • - .A 

Êtes-vous d'accord avec la SQ qui a décidé 
d'interdire la nudité sur une partie de la 
plage du parc d'Oka? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 54 % 
Non : 46 % 

• • . 

- - » 

Vous partez en 
Communiquez avec le service 

à la clientèle de la Presse pour interrompre 
la livraison à votre domicile durant vos vacances. 

NcKiS reprendrons le service dès votre retour! fa 
m I 

Montréal: 285-6011 
Extérieur de Montréal (sans frais): 

indicatif (514): 1 800 361-8202 
indicants (418), (613) c* (819): 1 800 361 -7453 

Télécopieur: (514)285-7039 

t 
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La Presse Le mot du jour 
golfe 
• Ce mot s'écrit généralement avec 
une minuscule. 

— Le golfe du Saint-Laurent. 

— Le golfe Persique. 

La majuscule est cependant de rigueur 
lorsque le mot est employé de façon 
elliptique. 

. — La guerre du Golfe. 

Paul Roux 

r. 

Pas de cohue à Lacolle au retour des vacances 
CHRISTIANE DESJARDINS 

Le retour des « vacances de la 
construction » s'est effectué sans 
grincements de dents, hier, au pos­
te douanier de Saint-Bernard-de-
Lacolle. Au pire, les automobilistes 
n'ont eu à attendre qu'une vingtai­
ne de minutes pour passer la doua­
ne. 

« Et cela n'a pas duré longtemps, de dire 
Roseline Proulx, surintendante de ce bureau. 

qui constitue la plus importante porte d'en­
trée terrestre entre les États-Unis et le Qué­
bec. À 14 h, nous avons ouvert d'autres gué­
rites, et le temps d'attente a encore diminué. 
En fait, les 4000 automobilistes qui sont en­
trés au Québec entre minuit et 18 h, diman­
che, pouvaient pratiquement passer dès leur 
arrivée » . 

I l semble bien révolu le temps où le retour 
au Québec à la fin des vacances de la 
construction vous garantissait une attente de 
plusieurs heures aux douanes. 

« Depuis deux ou trois ans, soit depuis 
que les vacances de la construction ne sont 
plus limitées aux deux dernières semaines 

de juillet, cela a bien changé, opine Mme 
Proulx. Les vacances sont plus étalées dans 
le temps, et l'affluence est répartie en consé­
quence. 

« Même* si beaucoup de gens prennent en­
core leurs vacances au mois de juillet, les sé­
jours aux États-Unis sont plus courts. Nous 
avons eu beaucoup de trafic, mais étalé sur 
toute la semaine. Les gens y vont pour quel­
ques jours, et reviennent. Avant, c'était 'deux 
semaines partis', et tout le monde rentrait la 
même fin de semaine. » 

Le taux de chômage et le taux de change 
jouent aussi pour beaucoup. Lorsqu'on nous 
remet 60 maigres cents en échange de notre 

gros dollar, les plages d'Old Orchard et de 
Cape Cod perdent de leur éclat... 

Vacances mortelles 
Par ailleurs, la Sûreté du Québec a fait sa­

voir hier que 26 personnes avaient perdu la 
vie à l'occasion de 23 accidents, durant les 
vacances qui ont pri^ fin, sur le territoire 
qu'elle dessert. 

La région de Montréal a été la plus tou­
chée, avec 11 pertes de vie, suivie de la ré­
gion de Québec, avec quatre. 

Au cours des vacances de la construction, 
l'an dernier, 32 accidents avaient coûté la vie 
à 42 personnes. 

Fini, l'accès 
à la carrière ! 
CHRISTIANE DESJARDINS 

Les baigneurs qui s'ébattaient dans 
la carrière des Sables du Suroît, à 
Saint-Polycarpe, vendredi dernier, 
ont vite dû prendre leurs cliques et 
leurs claques et décamper : de 
l'équipement lourd est arrivé, dans 
l'après-midi, et a commencé à en­
tasser du sable sur la petite route 
d'accès menant à la carrière. 

Selon un témoin, l'opération 
s'est faite sans avertissement. Ceux 
qui n'ont pas déplacé leur véhicule 
à temps se sont retrouvés coincés 
derrière le mur de sable, qui gran­
dissait, qui grandissait... 

Il nous a été impossible de join­
dre hier le propriétaire de la carriè­
re, qui appartient au Groupe im­
mobilier Grilli. Mais François 
Vigneron, propriétaire de la Plage 
du Sablon, voisine de la carrière, 
nous a expliqué que la fermeture 
de ce petit chemin était réclamée 
depuis longtemps. 

« C'est à cause des véhicules tout 
terrain et des motos qui y viennent 
en grand nombre. Ils font un bruit 
de tous les diables, et ça fait dix 
ans que ça dure. Nous avons eu 
plusieurs réunions du conseil mu­
nicipal, et tous les riverains de­
vaient fermer l'accès de ces petits 
chemins. Beaucoup l'ont déjà fait, 
le propriétaire de la carrière restait 
l'un des derniers à ne pas avoir fer-
rné son chemin. C'est maintenant 
chose faite, et c'est tant mieux » , a 
dit M . Vigneron. 
• 

François Vigneron souligne que 
ce sont des chemins privés, sur des 
terrains privés, et que les gens 
n'ont pas à venir là. 
• « La fermeture du chemin, ce 
n'est pas contre les baigneurs, mais 
contre les véhicules tout terrain » , 
précise-t-il. 

Quand les dragons s'élancent sur les eaux... 
ISABELLE HACHEY 

Rares sont les compétitions sporti­
ves qui se prêtent si bien à la poé­
sie et à la légende. À bord de leurs 
immenses bateaux-dragons aux 
couleurs vives, les athlètes qui se 
sont affrontés hier au bassin olym­
p ique de l ' î l e Notre-Dame 
n'étaient pas de simples pagayeurs 
en quête de médailles : ils partici­
paient aussi à une tradition cultu­
relle chinoise deux fois millénaire. 

Les trombes d'eau qui se sont 
abattues hier à Montréal n'ont pas 
découragé —ou si peu—les 1300 
athlètes nord-américains qui ont 
participé aux courses dans un en­
thousiasme délirant. Les yeux plis­
sés par la pluie et les muscles ban­
dés par l'effort, les Montréalais de 
l'équipe « Day's Inn » ont de nou­
veau franchi le fil d'arrivée en tête 
de peloton lors de la finale, raflant 
les honneurs pour la deuxième an­
née consécutive au Festival des 
courses de bateaux-dragons de 
Montréal. 

Étonnant, lorsqu'on sait que la 
plupart des membres de l'équipe 
montréalaise ignoraient tout de ce 
sport il y a à peine deux ans, 
lorsque l'Association des restau­
rants chinois du Québec a lancé le 
Festival. 

« C'est la quatrième fois cette 
année qu'on saute dans ce bateau-
là, a dit, rayonnant de fierté, l'en­
traîneur de l'équipe. Mark Gran­
ger. On nous l'a prêté pour trois 
entraînements et pour le jour de la 
course ! » 

Professeur d'éducation physique 
à Kahnawake, M . Granger avoue 
que son équipe a encore « beau­
coup à apprendre » sur les coutu­
mes des Chinois, qui peuvent 
sembler étranges aux yeux des 
sportifs occidentaux. 

Au début des courses de Mont­
réal, par exemple, on a peint des 
yeux sur les têtes des dragons or-

L'EXPRE S S 
D U M A T I N 

Trois morts 
• Au moins trois personnes ont 
perdu la vie au cours du Week-end 
sûr les routes du Québec. Rémi 
Trerxiblay, 28 ans, de Chicoutimi, 
est mort samedi vers 3 h 45 à Des­
biens, au Lac Saint-Jean, quand sa 
moto a percuté violemment un po­
teau. Un garçon de 5 ans est mort 
vendredi vers 23 h, après avoir été 
heurté par une automobile, à Lévis. 
L'enfant, qui venait tout juste de 
briser ses verres correcteurs, n'au­
rait pas regardé des deux côtés 
avant de traverser la rue. Le garçon, 
dont l'identité n'a pas été dévoilée, 
était en visite chez des amis de ses 
parents. Enfin, un automobiliste ai 
22 ans, Steve Roy, d'East Angus, a 
perdu la vie dans sa voiture hier 
matin, près de cette ville, après que 
son véhicule eut fait une embardée 
et heurté un ponceau. L'enquête 
entreprise par les policiers d'East 
Angus tend à démontrer que la vic­
time, qui voyageaii seule, se serait 
endormie au volant en revenant 
d'une noce à Cookshire. 

Tentative de meurtre 
• Un homme de 32 ans a été atteint 
d'une balle à la tête et d'une autre 
au dos, hier, vers 15 h 15, à l'inté­
rieur du 2980, rue Bedford, dans le 
quartier Côte-des-Neiges. Ce sont 
des voisins qui ont alerté les poli­
ciers, après avoir entendu les déto­
nations. Le suspect gisait dans le 
corridor de l'immeuble à loge­
ments. Malgré la gravité de ses 
blessures —une balle a complète­
ment transpercé le crâne — la victi­
me, de race noire, était toujours 
consciente quand elle a été trans-

portée dans un hôpital montréalais. 
Son état était stable, hier soir. Deux 
suspects, également de race noire, 
ont été aperçus, alors qu'ils s'en­
fuyaient dans une voiture verte. 

Six feux 
• Au total, six incendies sont enco­
re en activité dans les forêts du 
Québec, mais ils sont maîtrisés. La 
pluie d'hier a facilité le travail des 
sapeurs. L'interdiction de faire des 
feux à ciel ouvert, en forêt ou à 
proximité, est cependant mainte­
nue pour la plupart des régions. 

Congrès de nutrition 
• C'est ce matin que débutent les 
travaux du 16e congrès de l'Union 
internationale de nutrition, qui se 
tient pour la première fois à Mont­
réal, au Palais des congrès, jusqu'à 
vendredi. Au moins 3500 congres­
sistes venant de 140 pays sont at­
tendus à cet événement qui se dé­
roulera sur le thème général : « La 
nutrition, science et applications, 
vers une santé intégrale » . Les tra­
vaux des ateliers et le contenu des 
conférences s'adresseront essentiel­
lement à des spécialistes. 

Détecteurs de fumée 
• L'organisme Jeunesse au Soleil a 
annoncé samedi que les personnes 
âgées qui participent à ces pro­
grammes d'aide aux aînés rece­
vront gratuitement, en septembre, 
des détecteurs de fumée. La majori­
té de ces personnes n'ont pas les 
moyens d'acquérir un tel appareil 
et vivent souvent dans des condi­
tions de logement difficiles, si bien 
que les 250 détecteurs disponibles, 
seront distribués et dans certains 
cas, même, installés par le person­
nel de Jeunesse au Soleil. L'orga­
nisme en a profité pour lancer un 
appel aux donateurs, afin d'équiper 
le plus grand nombre de foyers 
pauvres de ces appareils. 

Le zoo se porte bien 
• La fréquentation du zoo de Gran-
by a augmenté de 8 % par rapport 
à l'année dernière, une hausse que 
la direction du parc a attribuée 
principalement à l'ouverture du pa­
villon Afrika, qui a marqué le re­
tour des singes au zoo. Plus de 
1000 animaux de 225 espèces diffé­
rentes vivent dans cet établisse­
ment, j 
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L'équipe montréalaise « Day's Inn » a raflé les honneurs pour la deuxième année consécutive au 
Festival des courses de bateaux-dragons de Montréal, hier à l'île Notre-Dame. 

nant chacun des six bateaux. Pour 
« réveiller le dragon » , une créatu­
re bienveillante en Chine, expli­
que la présidente de l'événement, 
Shirley Lee. 

À peine connues à Montréal, les 
courses de bateaux-dragons font 
fureur dans certaines villes cana­
diennes et américaines où se trou­
ve une forte proportion d'immi­
grants chinois , te l les que 
Vancouver, Toronto et New York. 

Depuis quelques années, ces 
compétitions hors du commun 
prennent de l'ampleur. À ses dé­
buts en 1988, la course de Toronto 
regroupait 18 équipes locales. Au­
jourd'hui, elle en attire 152, du 
Canada, des États-Unis et de 
l'Asie. À Montréal, le nombre 

d'équipes a doublé depuis l'an 
dernier, passant de 36 à 63. 

Les Chinois, quant à eux, parti­
cipent à ce sport depuis... 2400 
ans. La légende raconte que 300 
ans avant Jésus-Christ, Qu Yuan, 
poète et conseiller du roi de Ch'u 
— aujourd'hui la province de Hu-
bei —fut trahi et déshonoré. Exilé 
dans une région barbare, désespé­
ré de la corruption qui faisait rage 
dans son pays, le poète se jeta 
dans la rivière Mi Luo et s'y noya. 

À bord de plusieurs bateaux, les 
riverains se lancèrent aussitôt à sa 
recherche. En vain. Longtemps, ils 
firent résonner des tambours et 
frappèrent l'eau de la rivière avec 
leurs pagaies pour éloigner les 
poissons et les dragons marins du 
corps de Qu Yuan. Depuis, les 
courses de bateaux-dragons com­

mémorent le sacrifice de Qu Yuan. 
À Hong Kong, un important cham­
pionnat mondial a lieu chaque an­
née, et les festivals se sont multi­
pliés à travers le monde. 

Les six bateaux utilisés à Mont­
réal, longs de 13,5 mètres, ont été 
prêtés par le Festival de Toronto. 
L'équipage est composé de 20 pa­
gayeurs, d'un timonier et d'un 
chef de nage, qui marque la caden­
ce au son d'un tambour. Les équi­
pes ont environ trois minutes pour 
parcourir 640 mètres. 

Celle de Montréal a fait un 
temps de 2,43 minutes, hier, ce 
qui fait dire à M . Granger qu'elle 
serait prête pour le championnat 
de Hong Kong. Rien de moins. 

Manquent seulement les com­
manditaires... 

S o l d e s e m i - a n n u e l 

DES 

sur presque tout. 
Mode printemps-été pour hommes, 

femmes, enfants, lingerie et accessoires 
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65 % des Canadiens voient la 
faim comme un problème grave 
SONDAGE GALLUP 

Environ les deux tiers des Cana­
diens, soit 65 %, trouvent que le 
problème de la faim au Canada est 
ires grave ( 20 % ) ou assez grave 
( 45 % ) . C'est ce que révèle le son­
dage Gallup annuel sur la ques­
tion. Ces chiffres sont par contre in­
changés par rapport à ceux de 
l'année dernière, et assez sembla­
bles à ceux recueillis au cours des 
cinq dernières années. Toutefois, 
en 1991, 73 % des Canadiens esti­
maient que le problème de la faim 
nu Canada était très grave ( 24 % ) 
ou assez grave ( 49 % ) . 

D'autre part, 26 % des Cana­
diens pensent que le problème de 
la faim au Canada n'est pas du tout 
grave, tandis que 7 % pensent que 
la faim n'est pas du tout un problè­
me grave. Enfin, 3 % des person­
nes interrogées n'ont aucune opi­
nion sur la question. 

Ce sont les Québécois qui sont 
davantage sensibilisés à la gravité 
du problème de la faim au Canada. 
En effet, 79 % des Québécois esti­
ment que la faim est un problème 
très grave ( 25 % ) ou assez grave 
( 54 % ) , tandis que seulement 
67 % des résidants des provinces 
atlantiques, 66 % des résidants des 
Prairies, 61 % des répondants de la 
Colombie-Britannique et 54 % des 
Ontariens expriment une opinion 
similaire. 

Et ce sont les Montréalais 
( 74 % ) qui se soucient le plus du 
problème de la faim au Canada, 
21 % d'entre eux estimant qu'il est 
très grave et 53 % grave, tandis que 
63 % seulement des répondants de 
Vancouver et 49 % des Ontariens 
expriment la même opinion. 

Les femmes, dans une propor­
tion de 73 %, pensent que le pro­
blème de la faim est très grave 
( 23 % ) ou assez grave ( 50 % ) ; 
chez les hommes, cette proportion 
atteint 56 %. 

D'autre part, 64 % des personnes 
interrogées estiment que les gou­
vernements devraient avoir une 
grande responsabilité dans la réso­
lution du problème de la faim, 
43 % considèrent que les banques 
d'aliments devraient avoir égale­
ment une grande responsabilité 
dans la résolution de ce même pro­
blème au Canada, tandis que 40 % 
voient cette responsabilité assumée 
davantage par les organismes d'ai­
de sociale, 38 % par les gens souf-

• frant eux-mêmes de la faim, 36 % 
par les organismes caritatifs et 
32 % par le public en général et les 
compagnies de produits alimentai­
res et privées. 

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur les données recueillies 
au cours d'entrevues téléphoniques 
faites auprès de 1005 personnes en­
tre le 11 et le 16 juin. Un échantil­
lon de cette taille comporte une 
marge d'erreur de 3,1 point de 
pourcentage, 19 fois sur 20. 

Plusieurs affrontements se poursuivent 
contre le gouvernement de Mike Harris 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Deux ans après avoir entrepris les 
réductions de dépenses les plus 
draconiennes de toute l'histoire de 
l'Ontario, les conservateurs de 
Mike Harris mènent toujours dans 
les sondages. 

Bien que la « révolution du bon 
sens » recueille l'adhésion de cer­
tains électeurs, elle suscite l'oppo­
sition acharnée d'écoles, d'hôpi­
taux et de syndicats. 

Aujourd'hui même, la puissante 
Fédération du travail de l'Ontario, 
qui représente 650 000 syndiqués, 
tient un congrès d'urgence pour 
organiser la lutte contre des chan­
gements proposés aux lois provin­
ciales du travail, qui auraient pour 
effet de priver certains travailleurs 
du droit de grève. 

Les participants au congrès au­
ront à se prononcer sur une réso­

lution favorable à des grèves illé­
gales . Il est question d'un 
débrayage de 24 heures, ainsi que 
de grèves par rotation et d'une 
grève illimitée. 

Pendant ce temps, les écoles de 
la province passeront la journée au 
tribunal. L'Association ontarienne 
des conseils scolaires publics fera 
valoir que la législation qui réduit 
le nombre de conseils scolaires est 
inconstitutionnelle. 

Il est de plus en plus fréquent 
en Ontario de voir des actions en 
justice intentées contre des politi­
ques publiques. Les opposants à 
ces politiques se disent en effet in­
capables de se faire entendre du 
gouvernement par les voies habi­
tuelles. 

A u cours des prochaines semai­
nes, plusieurs hôpitaux de Toron­
to se tourneront également vers les 
tribunaux afin de faire.renverser la 
décision prise la semaine dernière 

par la Commission de restructura­
tion des services de santé de l'on-
t e i r i o de fermer 11 des 44 é t a b l i s , 
sements hospitaliers de la ville. , . 

Mais les tribunaux, par tradi­
tion, répugnent à s'ingérer dans.ee  
que plusieurs voient comme des 
conflits politiques. 

Vendredi, trois juges ont statué 
que la Commission de restructura­
tion avait agi en toute légalité 
quand elle a décidé de fermer Te" 
Civic Hospital de Pembroke, tout 
en laissant ouvert le Roman Ca­
tholic Hospital de la même ville. 

Une tentative d'obtenir que lés 
tribunaux se prononcent contre l'a 
fusion des municipalités du Grarrcr 
Toronto en une seule gigantesque-
agglomération urbaine a égale­
ment échoué. Un juge a décrété la 
semaine dernière que le fait q u e le 
gouvernement provincial n'ait pas 
suffisamment consulté les villes 
avant d'édicter sa loi ne la rend, 
pas inconstitutionnelle. 

Monument aux Canadiens morts en Corée 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Un imposant monument à la mémoire des Canadiens 
morts en Corée a été dévoilé hier, en banlieue de To­
ronto, à l'occasion du 44 e anniversaire de l'armistice. 

Le monument commémoratif, un mur long de 60 
mètres, est tapissé de 516 plaques portant chacune le 

nom d'un soldat canadien mort au cours de la guerre 
de Corée. 

Quelque 25 000 de leurs compatriotes s'y sont bat­
tus tout au long de ce conflit qui a fait rage entre 
1950 et 1953 et auquel ont participé une vingtaine de 
pays. Les plaques du monument torontois sont lesré 
pliques de celles qui ornent les tombes des soldais 
enterrés à Pusan, en Corée. 
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M E P A T E R À S T O U J O U R S 
6 0 U C H E R V I L L E 
Toyota Duval 
655-2350 
BROSSARO 
Brossard Toyota 
445-0577 
C A N O I A C 
Candiac Toyota 
659-6511 
CHAMBLY 
ChamWy Toyota 

1-4334 65*433 

C H A T E A U G U A Y 
Ctiteauguay Toyota 
692-1200 
G A T I N E A U 
Toyota Gatncau 
568-O066 
H U L L 
V i l Toyota 
7764077 
I L E P E R R Ô T 
ilePenot Toyota 
453-2510 

J O L I E T T E 
Jolwtte Toyota 
759-3449 
LACHINE 
Spnel Lexus Toyota 
634 7171 
L A C H U T E 
Lachute Toyota 
562-6662 
L A V A L 
Ctoomedey Toyota 
687-2634 

L A V A L 
Vimont Lexus Toyota 
668-2710 
L O H O U E U I L 
Longues! Toyota 
674-7474 
M O N T - L A U R I E R 
Claude Auto 
623-3511 
M O N T R É A L 
Aint Toyota 
376-9191 

MONTRÉAL 
Chassé Toyota 
527-3411 
M O N T R É A L 
Houle Toyota 
351-5010 
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Lexus Toyota GaOnei 
748-7777 
M O N T R É A L 
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835-6354 
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Toyota Pie IX 
329-0909 
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Fairvttw Toyota 
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A E P W T K . M Y 
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581-3540 
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Toyota St-Eustache 
473-1872 

STHYACINTHE 
Angers Toyota 
774-9191 
ST-JEAK 
DéryToyoU 
359-9000 
ST-JÉRÔME 
Toyota St-Jér6me 
438-1255 
ST-LÉ0NAR0 
St-Léonard Toyota 
%2-1373 

STEAGATHE 
Toyota À 
Ste-Agathe 
326-1044 
STE-THÉRÉSE 
Blairr.ilîe Toyota 
435-3665 
SHAW1NIGAM 
Maunde Toyota 
539-^393 

S 0 R E L 
Automobile 
Pierre Lelebvte 
742-4596 
TERREBONNE 
Automobiles 
LG.Léveim 
471-4117 
THURSO 
Auger Frère 
985-2218 

TROIS-RIYIÉRES 
Troe-flwéres Toyota 
374-5323 
VALLEYFIELO 
G.Couiltard 
Ajtomobdes 
373-0850 . 
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Woodland Toyota 
761-3444 
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La moule zébrée se multiplie moins bien au Québec 
PIERRE GINGRAS 

L a moule zébrée poursuit toujours 
sa progression au Québec mai s 
tout ind ique que le fléau aura 
beaucoup m o i n s d'ampleur q u e 
dans les Grands Lacs. 

C'est la compos i t ion ch imique 
d e nos eaux qui l imite le p o u ­

voir d' invasion et la prolifération d u mol lus ­
que . Des é tudes ont permis d e constater, in ­
d i q u e le biologiste Luc Jauron, d e la 
Direction générale d e la connaissance d e s 
écosystèmes , au ministère de l 'Environne­
ment et de la Faune, la quantité de calcium 
dans l'eau n'est pas suffisamment é levé pour 
permettre au mol lusque de former sa coqui l ­
le. 

C'est le cas notamment d e la plupart d e s 
lacs et rivières du Bouclier canadien. 

Par contre, les eaux du Saint-Laurent ainsi 
que les lacs s i tuée au s u d d u fleuve, d e la 
frontière jusqu'à la Gaspésie sont beaucoup 
p lus propices à la prolifération d u coqui l lage 
et, à plusieurs endroits , l ' invasion éventuel le 
est considérée c o m m e très probable. C'est le 
cas notamment des rivières Yamaska, Nico-
let, Bécancour, Gentil ly, et d e la plupart des 
cours d'eau de la Gaspésie . l 

Règle générale, la présence de la m o u l e 
envahissante est s ignalée de trois à quatre 
ans après son introduction dans une cours 
d'eau. L'animal qui se fixe aux embarcations 
ou dans le sys tème d e circulation d'eau des 
moteurs, peut survivre plusieurs jours à l'air 
libre. Il faudra donc s'habituer à vivre avec le 
mol lusque , dit Luc Jauron. La m o u l e zébrée 
a envahi le Saint-Laurent à partir des Grands 
Lacs depu i s le début d e s années 9 0 et e l le est 
s ignalé depu i s l'an dernier dans le Richel ieu, 
notamment à Saint-Ours et à l ' î le -aux-Noix. 
Se lon toute vraisemblance, la contamination 
provient du lac Champlain où l ' invasion est 
toujours en cours. 

Les bio logis tes qui ont procédé à des ex ­
pertises au lac Memphrémagog, ont aussi dé ­
couvert la m o u l e quagga — une petite cousi ­
ne de la m o u l e zébrée — dans la prise d'eau 
de la municipal i té d e Magog. La m o u l e 
quagga, arrivée e l le aussi en Amérique d u 

''i 
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La composition chimique de nos eaux limite heureusement le pouvoir d'invasion et 
la prolifération de la minuscule mais envahissante moule zébrée. 

Nord il y a une quinzaine d'années, a un 
pouvoir d' invasion qui semble aussi é levé 
que celui de la moule zébrée. La présence à 
cet endroit de larves et de que lques spéci­
mens adultes est inquiétante. 

La municipal i té régionale de comté ex ige 
que toutes les embarcations soient lavées 
avant leur mise à l'eau en vue de prévenir le 
fléau. En dépit des amendes sévères, de 
100 $ à 2000 $, plusieurs dizaines d'infrac­
t ions sont constatées chaque année, reconnaît 
le directeur générai d e la MRC, Guy Jauron. 

La situation est d'autant plus difficile à 
maîtriser que plusieurs embarcations, qui 
ont moui l lé dans le lac Champlain, profitent 
du quai d e Newport , dans le Vermont, pour 
procéder à leur mise à l'eau sur le Memphré­
magog. Il s emble que les autorités de cet État 
soient m o i n s sens ibi l i sés que les Québécois 
à la quest ion. Heureusement, selon le spécia­
liste du ministère de l 'Environnement, l'eau 
d e ce lac est peu propice à une invasion mas­

s ive de l'animal. Ce n'est pas toutefois le cas 
du lac vois in , le Massawip i , qui reste très 
vulnérable et sous haute survei l lance. 

Un pouvoir filtrant extraordinaire 
Jusqu'à maintenant, l'impact éco log ique et 

économique de la m o u l e zébrée dans les 
Grands Lacs a été considérable. Non seule­
ment la faune aquatique a-t-elle été profon­
dément perturbée, mais les budgets adoptés 
pour la combattre se chiffrent en centaines de 
mi l l ions de dollars. Selon les d o n n é e s an­
nexées au plan d'action contre la dispersion 
de la moule zébré au Québec , les entreprises 
qui utilisent l'eau des Grands Lacs ont dé­
pensé une m o y e n n e d e 500 000 $ à cause du 
mol lusque , notamment pour nettoyer les pri­
s e s d'eau obstruées par sa prolifération. 

Au Québec, le fabricant d'explosifs Expro, 
près de Valleyfield fait nettoyer sa conduite 
d'eau tous les trois ans, au coût d e que lques 
dizaines de mill iers de dollars. Les parois in­

térieures de la conduite d'un mètre de dia­
mètre sont alors couvertes d'un tapis épais 
de 15 centimètre de moules . Ai l leurs , le long 
du Saint-Laurent, dans les prises d'eau m u ­
nicipales, la situation est m o i n s grave, m ê m e 
si on doit procéder à l'occasion à un nettoya­
ge . 

D'un diamètre d'à pe ine trois centimetres, 
la moule zébrée est arrivée d'Europe jus ­
qu'aux Grands Lacs dans les eaux d e ballast 
des navires. Elle était s ignalée pour la pre­
mière fois en 1986 au lac St. Clair, e n Onta­
rio. L'invasion gagna immédiatement l e s 
Grands Lacs. Elle a envahi d e p u i s p l u s d e la 
moit ié du continent nord-américain. 

Le mol lusque se nourrit de plancton et sa 
capacité de filtrer l'eau est phénoména le . O n 
considère que la population d e m o u l e s zé­
brées du lac St. Clair filtre l ' immense m a s s e 
d'eau de 1200 kilomètres carrés... d e u x fois 
par jour. Ce travail s'effectuerait en c inq ou 
six jours au lac Érié dont la surface atteint 
26 000 kilomètres carrés. 

Malheureusement, si le p h é n o m è n e rend 
les eaux beaucoup plus transparentes, il pro­
voque aussi une croissance accrue des al­
gues , en raison de l'apport de lumière. Ces 
a lgues congest ionnent marinas et p lages , e n 
plus de produire des odeurs nauséabondes 
en pourrissant. La situation a aussi provoqué 
la prolifération d'une autre espèce d 'a lgue 
microscopique qui donne un mauvais goût à' 
l'eau potable, ce qui pourrait aussi se pro­
duire au Québec. On craint aussi que , chez 
nous , l'accumulation de coqui l les très cou­
pantes sur les plages n'oblige les baigneurs à 
marcher en espadrilles, du moins à certains 
endroits, ment ionne Luc Jauron. Dans les 
Grands Lacs , on compte parfois jusqu'à un 
mètre d'épaisseur de coqui l les vicies sur les 
rives. La moule zébrée a également provoqué 
la disparition de nombreuses e spèces d e 
moules indigènes dans les Grands Lacs. Ce 
phénomène serait amorcé dans le Saint-Lau­
rent, notamment au lac Saint-Louis et dans le 
port de Montréal. En raison d e son pouvo ir 
filtrant, el le accumule les toxines de façon 
exceptionnel le . À tel point qu'il s'agit d 'une 
menace, croit-on, pour la santé des an imaux 
qui les consomment , c o m m e certains ca­
nards. 

La radioactivité n'a 
pas de frontières 

•Presse Canadienne 
TORONTO 

• 

Une petite quantité de pouss ières 
radioactives provenant des essais 
nucléaires américains menés dans 
l'État du Nevada, dans les années 
50, est tombée dans le sud de l 'On­
tario, ind ique une étude du Natio­
nal Cancer Institute, aux États-
Unis . 

Se lon le porte-parole de l'orga­
nisme, Tom Reynolds , l'étude se li­
mitait aux retombées radioactives 
en territoire américain, mais les re­
tombées dans le nord de l'État de 
N e w York « ne se seraient pas arrê­
tées à la frontière canadienne ». M. 
Reyno lds es t ime que les niveaux 
devaient être les m ê m e s des deux 
côtés de la frontière. 

« Il n'y a pas de quoi s'inquiéter, 
e s t ime de son côté Bliss Tracy, du 
Bureau canadien de la protection 
contre les radiations. Pour autant 
q u e l'on en sache sur les effets des 
radiations, je ne crois pas que les 
effets sur la santé de quiconque au 
Canada aient été mesurables . » 

L'étude américaine portait sur 
les dangers de l ' isotope d' iodine 
131 provenant des exp los ions n u ­
cléaires atmosphériques . L'institut 
cherchait à découvrir si l 'élément 
Chimique radioctif s'était accumulé 
dans la g lande thyroïde des h u ­
mains . 

Se lon l'étude, la populat ion en­
tière des États-Unis, et par exten­
s ion la populat ion canadienne le 
long de la frontière américaine, 
avait reçu une certaine quantité d e 
radiation. 

Toutefois, la recherche concluait 
q u e la d o s e totale accumulée était 
comparable à cel le reçue par les pa­
tients subissant un examen d e la 
g lande thyroïde à la m ê m e é p o q u e . 

flBflB 
Pour hommes et femmes: 

«Sans rcpas:age, 
sans rétrécissement... sans blague!» 

DUeyEnduraUes 
1050, ave. Laurier Ouest 

272-7791 
CATALOGUE GRATUIT 

1-800-465-4249 

Les « Meilleurs achats » 
de l'année sont encore meilleurs 

Achetez ou louez 
l'un des « Meilleurs achats » de l'année. 

à partir de 15Ô par mois / 
48mois . Versctnentinitial: 850 

AUTRES OPTIONS « MEILLEUR ACHAT* 

Accent L M « « i p * * * l 0 995s" 

COMPTANT MENSUALITÉ {43 mcii) 

0 $ 178$ 

1250$ 148$ 

1680$ 138$ 

L'ACCENTI DÉPASSE SES CONCURRENTES.1 

Accent - « Meilleur achat », deux années de suite. Le Magazine Carguide 

ACCENT L CMC CX TERŒLŒ NEON 

ÉQUIPEMENT DE SÉRIE 3 portes-13 995$ 3 portes-13 495$ 2 portes-12 498$ 2 portes-14 550$ 

Prix du « Meilleur achat » 1997, Carguide S • • • 

Rétroviseurs extérieurs télécommandés repliables S • • 

Miroir de courtoisie sur le pare-soleil droit S • S • 

Banquette arrière rabattable s S • • 

• 

Ceintures de sécurité ajustables en hauteur à l'avant s 
1 _ 
) 

• 

Télécommande d'ouverture du volet de réservoir s s • • 

Indicateur de bas niveau d'essence s 1 
• 

• • 

Indicateur de portes mal fermées s • S • 

Éclairage au coffre s • s • 

Essuie-glace à balayage intermittent réglable s • • S 

Pare-chocs de couleur assortie s s • S 

Bavettes garde-boue avant et arrière s • • • 

Garantie du groupe motopropu'seur Sanv'lOOOOOkrn 5ans/X)0 000 km 5ans/XX) 000 km 3 ans/60 000 km 

Assistance routière 3ans7600OOkm - • 3 ans/60 000 km 

à partir de 188 par mois / 
4 8 mots. Versement initial : 850 

AUTRES OPTIONS « MEILLEUR ACHAT» 

COMPTANT MENSUALITÉ (48 mois) 

Elantra GL ̂ ^^13 995$" 
o$ 208$ 

1250$ 178$ L'ELANTRA GL DÉPASSE SES CONCURRENTES/ 
1680$ 168 $ 

Elantra - « Meilleur achat » 1997. Consumers Digest 

ELANTRA CAVALIER debase ESCORT LX COROLLA DX 

ÉQUIPEMENT DE SÉRIE BERJNE-13995S BBWE-14ttO$ BERUNE • "i 195 $ B8UC-16N8$ 

Puissance du moteur (HP) 130 120 no 100 

Direction à assistance variable S - • S 

Radio stéréo AM/FM de luxe S S s 
avec lecteur de cassettes et 4 hauts-parleurs S • • • 

Miroir de courtoisie sur le pare-soleil droit $ • • S • 

Boîte à gants verrouilablc s - • • 

Tclccornrnande douverture du coffre s S • s 
Télécommande d'ouverture du volet de réservoir s • • s 
Bavettes garde-boue avant s • • • 

Montre à quartz à affichage numérique s • $ s 
Essuie-gtace à balayage irrtermittent réglable s • s • 

Transmission automatique en option 4 vitesses 4 vitesses 4 vitesses 3vTttsses 

Garantie du groupe rrK>topropulscur Sans/100 000 km 3 are/60 000 km 3 ans/60000 km S ans/100 000 km 

Assistance routière 3 ans'60 000 km , 3 are/60 000 km 3 are/60000 km • 

H Y U n D H I 
UNE ÈRE NOUVELLE 

•Selon les programmes de location de Hyundai Credit Canada seulement. Le œncfissjonn^ -. ;)eut louer à pnx moindre. Offre d'une pénode limitée seulement, avec livraison d 'o au 31 juillet 1997. sur les modèles .>eufs Accent L 3 portes 1997. PDSF à partir 
de 10 995 $ et Elantra GL berime 1997. PDSF à partir do 13 995 S. taux cf mtorèt nnnues r.e 7.65 % / 7 2 %, 158 $/188 S par mors pour 48 mois, sans obhgabon au terme du contrat oe locatjon Coût total de location : 7584 S/9024 $ sur approbation de 
crédit. Oprjon d'achat : 4865 SI7034 S. Versement inrual de 850 S ou échange équivalent en sus de la première mensualité et d un depot de secunté de 200 S/250 S. Kilométrage annuel de 20 000 km. 8 c par kilomètre additionnel No peut être jumelée à 
aucune autre offre. " P D S F de rAccent L 3 portes 1997 à partir de 10 995 S. PDSF de lElantra G L 1997 à partir de 13 995 S. Frais de transport, d'immatnculatjon. de préparatKxi et taxes en sus des pnx de vente et de locatjon. Le concessionnaire peut 
vendre a pnx mondée Ue;mis enc? le coPcess.onrv?re tFo-idé su r les données 1997 publiées p^r les fabrcar.ts u 

OUEST 

Automobiles 
Ulsan Ltéc 
1625, boul. Hymus 
Dorval 683-5702 

île-PeiTot Hyundai 
500, boul. Don Quichotte 
ilc-Pcrrot 425-2960 

SUD 

Scray Auto Inc. 
730, boul. Périgny 
Chambly 875-1959 

I.ongucuil Hyundai 
1680. boul. Marie-Victorin 
Longucuil 670-2080 

Les Automobiles 
Cloginor Inc. 
359, rue Labcrgc 
St-J \tn-sur-Richelicu 
348-6817 

Hyundai Casavant 
2300, boul. Casavant, Ouest 
Sl-Hyacinthc 774-6344 

Hyundai Granby 
1196. rue Principale 
Granby 3784666 

Hyundai de Châteauguay 
77, boul. Si-Jcan-Baptistc 
Châteauguay 699-8555 

Hyundai Varennes 
1855. route 132 
Varennes 652-4979 

NORD 

Desmcules Hyundai 
1237, boul. des Laurentides 
Vimont 668-6393 . 

Hyundai Auto St-Jérome 
1180, boul. des Laurentides 
St-Antoine 432-4252 

Chomedcy Hyundai 
2480. boul. Curé Labcllc 
Chomedcy 682-6000 

Hyundai Blainville 
1053, boul. Curé Labelle 
Blainville 434-5484 

Houle et Frères Hvundai 
401, boul. des Seigneurs 
Terrebonne 471-4647 

Hamel Hyundai 
885. boul. Arthur-Sauve 
St-Eustache 974-0440 

Performe Hvundai 
1453. boul. Raquette 
Muni-Laurier 623-4844 

EST 

Hyundai de Lanaudière 
1165, rue de Lanaudière 
Joliette 759-7669 

Coiiteux Hyundai 
5235. av. Papineau 
Montréal 521-3201 

Hvundai Repentigny 
845, rue Notre Dame 
Rcpcntigny 582-3182 

Hyundai Sorel-Tracy 
1864. rue Marie-Victorin 
Sorel 743-1244 

Hyundai Gabriel 
7020, boul. Henri-Bourassa b t 
Montréal 329-7777 

file:///tn-sur-Richelicu
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La police 
manque de 
femmes 
CHARLES GRANDMONT 

Malgré une embauche 
massive de femmes Tan 
dernier, les policières 
sont toujours sous-repré-

. sentées au sein du Service 
de police de la CUM, se­
lon ce qu'indique les plus 
récentes données fournies 

k » • 2 

par le corps policier. 
Depuis la mise en place en 

1991 d'un programme d'accès à 
' l'égalité destiné à corriger la si­

tuation, le SPCUM a vu le nom­
bre de femmes dans ses rangs 
frire un bond de 46 % pour at­
teindre 492 policières, sur un to-

. tal de 2839 agents. 
Même si 62 policières ont été 

embauchées l'an dernier ( u n 
j sommet depuis 1991 ) , le pour­

centage de femmes en uniforme 
demeure bien en dessous des 
normes de la Commission des 
droits de la personne du Qué­
bec. Les femmes constituent au­
jourd'hui 17 % des effectifs poli-" 
ciers, alors que cette proportion 
devrait être de 32 %. 

Les efforts déployés par le 
SPCUM depuis 1991 ont toute­
fois permis de hausser substan­
tiellement la proportion de poli­
cières, qui n'était que de 10 % à 
l'époque. Le SPCUM a même 
dépassé ses objectifs d'embau­
ché l'an dernier, 29 % des nou­
veaux agents ayant prêté s er-
ment étant de sexe féminin, soit 

- 4 % de plus que ce qui était re­
quis. 

Bien du chemin reste aussi à 
.,^faire du côté des autres groupes 
refaisant l'objet de discrimination 
" positive au sein du SPCUM. 
5-Ainsi, les 67 Haïtiens, Vietna­

miens, Libanais et autres mem­
bres d'une minorité visible ne 
représentent que 2,3 % des ef­
fectifs policiers, ce qui est encore 

'..Join de l'objectif ultime de 
6 %• 
Les 233 Italiens, Grecs, Espa­

gno l s et autres membres des mi­
norités « invisibles » constituent 

; de leur côté 8,3 % des forces po­
licières de la C U M , soit près de 
2 % de moins que la proportion 
souhaitable. 

Les sept autochtones du 
SPCUM sont de leur côté beau­
coup trop seuls en vertu des nor-

; mes de la commission des droits 
; l;de la personne. Ils ne représen­

tent que 0,2 % des effectifs, cinq 
; fois moins que le 1 % désiré. 

De façon générale, même si 
\ les différents groupes visés par 

le programme d'accès à l'égalité 
demeurent sous-représentés, les 
nouvelles pratiques d'embauché 

i du SPCUM corrigent lentement, 
mais sûrement la situation. 

« Les résultats des six derniè­
res années démontrent que le 
service a atteint ses objectifs 
« dans ses nominations » , soit 
227 postes ( 29 % ) pour les 
femmes, 52 postes ( 6,6 % ) pour 
les membres des minorités visi-

,bles, 107 postes ( 1 4 % ) pour 
Içs communautés elhnoculturel-
les et de 3 postes ( 0,4 % ) pour 
les aulochtones » , conclut le rap­
port du SPCUM. 

> » 

at 

CLIC ! 

Le rire 
sans les larmes 

t baron P ier re de Oottbertin 
disait que l'Important, c'est ri 
de participer. El d'en rire, 
pourraient ajouter les 
organisateurs du Festival 
Juste pour rire, qui a pris 

fin hier. 
Les milliers de gens qui sont passés par 

le Vieux-Port de Montréal depuis le 16 
juillet en savent quelque chose: on les a 
fait ramper dans d'immenses structures 
tabulaires, on les a hissés sur des 
trapèzes, on les a poussés sur scène pour 
qu'ils dansent... autre chose que la 
macarena et on les a même momenta­
nément transformés en têtes carrées. Le 
plus fascinant, c'est qu'ils en redeman­
daient. 

Important, de participer? Vital, plutôt! 

• 

Photos : 
Martin Chamberland, 
Bernard Brault 
et André Forget 
La Presse 
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L achat raté du vélo d'occasion de rêve 
VELO 

Paul Roy 
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C hristiane savait ce 
qu'elle voulait : « Un 
vélo d'occasion pour 
de petites randon­
nées en ville et des 
courses. Je n'ai pas 
besoin de bien des 

vitesses. Mais le vélo devra être 
confortable — je ne veux pas être 
toute recroquevillée. Et léger, j'ha­
bite au troisième. » 

— Budget ? 

— Autour de 150 $. Ah oui, et je 
veux un vélo de femme, pour pou­
voir porter des jupes. 

— Ton choix d'un vélo d'occa­
sion est-il philosophique ? Es-tu 
allergique aux vélos neufs... d'un 
coup qu'on en trouverait un pas 
cher ? 

— Non, pour moi c'est stricte­
ment une question de budget. 

J'ai parvenu Christiane, unejpsy-

chologue de 34 ans, qu'une de ses 
exigences serait difficile à satisfai­
re : le poids. Les vélos légers sont 
en alliage. Ou encore en alumi­
nium, en carbone, en titanium. 
Cher ? Plus que 150 $ en tout cas... 
Ça prendrait toute une occasion ! 

J'avais noté quelques adresses, 
nous sommes partis. Premier arrêt : 
la boutique Sport aux Puces, 1153, 
avenue du Mont-Royal Est. Mau­
vais départ : plus un seul vélo d'oc­
casion, rien que du neuf à des cen­
taines de dollars... de trop ! « Notre 
saison vélo est pas mal finie, on est 
rendus au hockey » , nous dit le gé­
rant Martin Lavigne. 

Mais la journée est jeune. Alors, 
traversons la rue. Chez Sport Plus 
( l e Recycleur ) , 1308 avenue du 
Mont-Royal Est, Sylvain Lalonde, 
le proprio, n'a. lui aussi que du 
neuf à nous proposer. Nous exami­
nons un moment un beau Peugeot 
Campus flambant neuf à... 309 $. 
Trop cher. 

M . Lalonde, fort gentil, nous 
suggère une visite chez SOS-Vélo, 
une entreprise de l'est de la ville 
qui extirpe des jeunes de l'aide so­
ciale en leur faisant retaper de 
vieux vélos. Nous irons. Mais 
avant, nous nous arrêterons chez 
Garantie Bicycle, au 901, rue Ma­
rie-Anne Est. 

Là, nous en trouvons, des usa­
gés. Une bonne quinzaine, dont 
cinq ou six vélos d'enfants. Il y a 
un Bianchi hybride qui semble pas 
mal, mais c'est un vélo d'honjme et 

il coûte 300 $ ( taxes comprises ) . 
Quelques vélos de femmes, autour 
de 110$, mais trop petits pour 
Christiane, qui fait 5'8". 

— Et ces bicycles-là ? 

Nous venons d'apercevoir une 
huitaine de vélos neufs, dans le 
fond de la pièce. Des Leader à six 
vitesses de l'an dernier: 165$, 
taxes comprises. Ça semble être un 
bon deal. Dans le lot, il y en a deux 
de femme. Mais encore trop petits. 
Un vélo d'homme ? Christiane hé­
site. On sort. 

Dans la salle de montre de SOS-
Vélo, au 2085, rue Bennett, à l'est 
du marché Maisonneuve, on est 
impressionnés par la quantité de 
vélos. Il doit bien y en avoir une 
cinquantaine. Des usagés, de 45 $ à 
75 $, et des « Eco vélo » de 129 $ à 
289 $. Les plus chers, ceux à 289 $, 
sont des « Écovélo plus » . Ce sont 
des cadres et fourches usagés, com­
plètement rafistolés et repeints, 
auxquels on a greffé des pièces 
(jantes, pneus, guidons, pédaliers, 
chaînes, dérailleurs, freins... ) flam­
bant neuves et de qualité convena­
ble. 

SOS-Vélo (251-8803 ) est une 
vraie petite usine où les stagiaires 
( 18 à la fois ) passent six mois — 
au salaire minimum — à apprendre 
les rudiments d'un métier ( réparer, 
fabriquer et vendre des vélos ) et 
quelques principes de vie en socié­
té ( louer un appartement, adminis­
trer un budget ) . 

Et les vélos ? Christiane en '.. 

sayé quelques-uns ( entre 75 $ et 
129 $ ) qu'elle n'a pas aimés. In­
confortables, des vitesses qui pas­
sent mal, un cognement... 

Quant aux « Écovélo plus » , ils 
nous sont apparus impeccables 
avec leurs jantes en alliage et leurs 
vitesses indexées. Mais trop cher 
pour notre budget. 

En rentrant, nous arrêterons chez 
Gene Vélo Sport, 3444, rue Ontario 
Est. Là aussi on nous exhibe quel­
ques dizaines de vélos d'occasion. 
Mais aucun ne plaît à Christiane, 
qui se met à examiner les neufs. La 
voici assise sur un Minelli hybride 
de femme. « Très confortable, exac­
tement ce qu'il me faut. Et plutôt 
joli. » Elle calcule : « 250 $ plus les 
taxes, ça fait pas loin de 300 $... » 

On n'en sort pas. Christiane ren­
trera chez elle sans vélo, la tête 
pleine d'images de dérailleurs, de 
jantes et de pédaliers. « Je vais 
décanter tout ça » , m'a-t-elle dit. 

De toute évidence, elle n'a pas 
aimé les vélos à 100 $ qu'elle a vus. 
Et elle ne semble pas avoir suffi­
samment le goût de faire du vélo 
pour s'en payer un plus cher. Ce 
sont des choses qui arrivent. 

Ce qui ne veut pas dire qu'un 
cycliste moins exigeant — ou plu? 
enthousiaste — n'aurait pas eu plus 
de succès qu'elle sur le marché de 
l'occasion. Chantai, qui m'avait 
donné l'adresse de Gene Vélo Sport 
( rue Ontario ) , y a récemment 
acheté deux Peugeot d'occasion — 
pour sa fille Naomie et elle — dont 
elle se dit satisfaite. < 

Si vous avez le goût de tâter le 
marché du vélo d'occasion, sachez 
que toutes les boutiques que nous 
avons visitées offrent des garanties 
variant de un à trois mois ( chez 
SOS-Vélo, on offre même jusqu'à 
un an, pièces et main-d'oeuvre ! ) . 
Et qu'on trouve encore des vélos 
d'occasion à la fin de juillet, mais 
pas autant qu'en avril ou mai. 

Le premier samedi d'avril, d'ail­
leurs, le Vélo Club de Brossard or­
ganise depuis plusieurs années une 
mégavente de vélos d'occasion à la 
polyvalente de l'endroit ( on s'in­
forme en temps et lieu à l'hôtel de 
ville ) . Vous pouvez y apporter le 
vélo que vous voulez vendre ou y 
acheter celui dont vous avez be­
soin. Le Vélo Club conserve 15 % 
du montant de la transaction pour 
financer ses activités. 

« Cette année, on a ainsi vendu 
800 vélos, nous a dit un organisa­
teur. En une seule journée ! » 

Un dernier truc: au prochain 
party de famille, profitez de (̂ af­
fluence autour du BBQ ou de la 
piscine hors terre pour demander à 
la ronde si quelqu'un n'aurait pas 
une vieille bécane dont il ( ou elle ) 
voudrait se défaire. L'an passé, j'ai 
ainsi hérité d'un Supcrcycle en fort 
bon état, qui m'a servi de vélo de 
ville — merci encore, Claude — 
jusqu'à ce qu'on me le vole cet été. 

Dommage, il était d'un grand 
confort. Mon amie Christiane l'au­
rait peut-être aimé. Ah non, c'était 
un vélo de gars... 
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L'obélisquè-mémorial du peintre-sculpteur Olivier Debré que Ton 
peut admirer au parc La Fontaine à Montréal. 

Le sculpteur Olivier Debré 
réclame de la France qu'elle 
accorde la double nationalité 
aux Canadiens francophones 
BRIGITTE M O R I S S E T T E 
collaboration spéciale 
MEXICO 

Les échos du français retentissaient 
à nouveau, la semaine dernière, en­
tre les murs de marbre du célèbre 
Palais des beaux-arts de Mexico. La 
France et le Mexique célébraient le 
peintre-sculpteur. Olivier Debré, 
déjà présent en Amérique grâce à 
son obélisque-mémorial au général 
de Gaulle, qui se dresse au parc La-
Fontaine à Montréal. 

En constatant qu'il y a parmi les 
invités des Québécois, l'artiste en 
oublie soudain cette superbe ré­
trospective de 50 ans de vie artisti­
que. Sa vieille passion pour le 
Québec resurgit : « L'avenir de la 
francophonie, s'exclame-t-il, va se 
jouer et se joue au Québec. Et les 
Français n'en tiennent pas assez 
compte. La France devrait accorder 
au Québec la double nationalité. » 

À l'heure où le Mexique entre­
prend de négocier un accord de li­
bre-échange avec l'Union euro­
péenne, l'idée que la double 
nationalité puisse valoir un vérita­
ble sésame non seulement en France 
mais dans l'Europe des 15, voilà 
qui aiguise la curiosité ! L'article 
2206 de l 'ALENA reconnaît au 
français une authenticité égale à 
l'anglais et à l'espagnol, d'autre 
part. 

« Je ne fais pas de politique, pré­
cise Olivier Debré, mais je suis 
convaincu que si le Québec ne de­
vient pas indépendant, si le fran­

çais ne reste pas vivant en Améri­
que, il va disparaître en Europe 
aussi. Au lieu de nous soumettre à 
l'Allemagne, ce serait plus vivifiant 
de passer des accords avec le Qué­
bec, ajoute le peintre-sculpteur qui 
s'est gagné une place à Torée du 
parc La Fontaine grâce à un con­
cours de la Ville de Paris. Malheu­
reusement, la réplique de l'obélis­
que d'Olivier Debré devant être 
installée à Paris — près de la porte 
Maillot — n' a pas vu le jour ! 

« Nous représentons, dit Debré, 
une force vivante à côté du monde 
anglo-saxon, espagnol, portugais... 
La civilisation occidentale se dépla­
ce vers les Amériques. 11 faut espé­
rer qu'un troisième référendum ap­
porte une solution. Sinon, il faut 
demander au gouvernement fran­
çais de convenir de la double natio­
nalité pour les Canadiens d'origine 
francophone. » 

En voyageant du Japon au Mexi­
que en passant par le Brésil, Oli­
vier Debré constate que chaque 
pays défend son identité. Au fait, 
aucun de nos grands musées ne 
s'est intéressé à la rétrospective De­
bré. À Québec et à Montréal, on se 
fait la guerre autour d'une petite 
phrase devenue historique et d'un 
obélisque qui ne cache, semble-t-il, 
la vue de personne ! Au Mexique, 
le mot Québec soulève soudain 
l'émotion d'un grand artiste con­
vaincu, à l'instar du Général, que 
« la liberté demeure une conquête 
permanente de l'homme » . 

Ces enfants victimes 
du délire » des parents 
La mort de bambins comme la petite Christina 
relève d'un comportement psychotique 
C H R I S T I A N E D E S J A R D I N S 

Comment Michel Otis, 27 ans, et Isabelle Blain, 22 ans, 
deux personnes qui aimaient apparemment les enfants, 
pourraient-ils être soupçonnés d'avoir battu à répétition, 
et même jusqu'à ce que mort s'ensuive, la petite Christi­
na, âgée de seulement trois ans ? 

C'est la question que tout le 
monde se pose depuis que le rap­
port du pathologiste a révélé le 
triste état du petit cadavre, décou­
vert dans un bois de Saint-Colom-
ban, vendredi dernier. Des accusa­
tions seront portées dans cette 
affaire contre Michel Otis, un ami 
de la mère, Isabelle Blain, qui de­
vrait également faire face à la jus­
tice. 

Gilles Pelletier, psychiatre à 
l'hôpital Sainte-Justine, a accepté 
de nous tracer un portrait général 
qui peut produire une telle situa­
tion. Le psychiatre tient toutefois à 
souligner qu'il n'est pas spécialisé 
dans le domaine des enfants bat­
tus, et que l'on ne peut associer tel 
ou tel comportement à un couple 
sans l'avoir rencontré et évalué. 

« Une. foule de choses peuvent 
entrer en ligne de compte, et la 
dynamique peut être très com­
plexe, explique le Dr Pelletier. Il 
peut s'agir de quelqu'un dont 

l'équilibre mental est précaire, 
d'une personnalité psychotique, 
par exemple, qui se met à voir 
l'enfant comme un démon qu'il 
faut éliminer. Il peut aussi s'agir 
d'un profil un peu sadique, agres­
sif, qui se défoule sur l'enfant, in­
capable de se défendre. » 

Selon le Dr Pelletier, dans des 
cas de violence faite aux enfants, 
on rencontre aussi des gens qui 
mettent les petits au niveau des 
adultes. Leurs attentes sont incom­
patibles avec l'âge de l'enfant. 

« Si l'enfant pleure, c'est de sa 
faute. S'il crie, c'est de sa faute. 
S'il se salit, c'est de sa faute. L'en­
fant devient un objet de persécu­
tion constante. » 

Selon le Dr Pelletier, les hom­
mes ont plus de problèmes au ni­
veau des actes de violence. « Les 
statistiques le prouvent, et d'ail­
leurs, il y a beaucoup plus d'hom­
mes que de femmes dans les pri­
sons. Les mères ont plus tendance 

à protéger leurs enfants, mais il 
peut y avoir accord tacite de la 
mère à l'égard des actes de violen­
ce de son conjoint. » 

« O a peut aussi assister à une 
« folie à deux » . Le délire de l'un, 
correspondant au délire de l'autre. 
On peut aussi parler de « problè­
mes de légitimité » , l'homme peut 
se sentir menacé par les enfants, 
parce que, selon lui, la mère accor­
de trop d'attention aux petits. 
« Cette rivalité arrive souvent 
dans des milieux carences » . 

Comme le rappelle le Dr Pelle­
tier, chaque cas est particulier, et il 
n'y a pas d'indice pour reconnaître 
un batteur d'enfants. Derrière Une 
façade aimable, peut se trouver un 
être violent qui s'en prend aux en­
fants derrière les portes closes. 

« On retrouve une constante, si­
gnale toutefois le Dr Pelletier, c'est 
que les batteurs d'enfants ont sou­
vent été battus eux-même dans 
leur enfance » . 

Quant aux Otis / Blain, il est 
probable que des évaluations psy­
chiatriques soient réclamées. Le 
couple doit comparaître aujour­
d'hui au palais de justice de Saint-
Jérôme, pour répondre du meurtre 
de la petite Christina. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. ta Presse 

C'était vraiment pas le Pérou... 
On attendait des milliers de personnes, mais la pluie diluvienne a eu raison de la tradition­
nelle fiesta péruvienne, hier, au parc Jeanne-Mance de Montréal. Seulement une centaine 
d'irréductibles ont bravé les trombes d'eau pour célébrer le 176e anniversaire de l'indépen­
dance du Pérou et pour tisser dès liens avec les autres membres de cette communauté qui 
regroupe 20 000 personnes dans la métropole. Histoire de savourer quelques « anticuchos » , 
aussi, une spécialité péruvienne dont se régalait cette famille, réfugiée sous une scène exté­
rieure désertée. 
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TOUTE BONNE CHOSE 
A UNE FIN ! 

Vous aimeriez que l'été dure toujours et que cette 
offre imbattable de votre concessionnaire Mazda 
sur la 626 L X 1997 dure aussi longtemps ? 

Impossible ! Cest pour un temps limité seulement 
que nos prix de location et taux de financement 
sont à leur plus bas sur notre performante berline 
familiale. Sans oublier que la 626 LX est dotée 
d'une liste impressionnante d'équipements de 
série qui la rend encore plus irrésistible. 

Alors, locataire ou propriétaire, à vous de choisir. 
Mais faites vite, voyez votre concessionnaire 
Mazda dès aujourd'hui, car cette offre risque 
de passer encore plus vite que Pété. 

L e s concessionnaires M a z d a du Q u é b e c 

E M P O R T E - M O I 
Mazda 626 LX 1997 

\ 
le modèle itluftre peut tfrfferer et est util te è titre rndicatrf seutement. 'Modèles 62FIX1997. modèle MIS77AA00 seulement. Pour la local-on : transport eipreperation de 750 fr. comptent initial del K O S. premier mots et depot de 350 S «tiges. 20 000 km par en. has do Be le km additionnel, immatriculation, assurances et taies en sus Pour l'achat ce leu« 
d intérêt s applique pour uc terme aKant juequ'è 4fl rrxxs à tous les modèles neuV 6261997. Sur approbation de uéd/t de Crédit Marte Canada inc. Celte offre ne peut Itra axrtotnee I aucune autre cfre Des conditions s 'eppk*,**. Vow les conce**K>nna«es perticipems pour les détails Us stock* peuynnt vener se*on les concessionnaires 'Certaine* restrictions 
s'appliquent à l'offre tforrtiefron. F . ' » I * 1 
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Les flammes maîtrisées autour de Marseille 

• PHOTO AFP 

Une habitante du village de Plan de Cuques, près de Marseille, a 
éclaté en sanglots en constatant que sa maison avait été 
partiellement détruite par les feux de forêt. 

Agence France-Presse , 
MARSEILLE 

Les incendies qui ont ravagé p lus 
d e 3500 hectares de p inède et d e 
garr igue depu i s vendredi , au nord 
et à l'est de Marseille, la métropole 
d e près d 'un mil l ion d 'habi tants du 
sud de la France, étaient prat ique­
ment maîtr isés hier soir, selon les 
autori tés locales. 

« La si tuation est très largement 
maîtr isée », a annoncé le préfet de 
la région, Jean-Paul Proust. « Il 
n 'existe p lus que q u e l q u e s foyers 
dans des zones part iculièrement es­
carpées », a-t-il déclaré lors d ' une 
conférence d e presse à Allauch, une 
des communes d u nord-est de Mar-
seille dont un lotissement avait été 
évacué samedi . 

M. Proust s'est « félicité qu 'après 
deux journées difficiles, on n 'ai t 

compté aucune victime » — même 
si « que lques sapeurs pompiers ont 
été légèrement blessés » — et que 
« les maisons endommagées se 
comptent su r les doigts d 'une 
main ». 

Le colonel Ph i l ippe Nardin, 
coordonnateur des opérat ions de 
lutte contre l ' incendie, a cependant 
soul igné que « le feu ne pourra pas 
être considéré comme éteint avant 
six ou sept jours , en espérant que 
le mistral ( vent violent d u nord 
débouchant de la vallée du Rhône ) 
ne se manifeste pas à nouveau ». 

Les 2000 hommes affectés aux 
secours ont bénéficié d ' une baisse 
sensible d e ce vent, qui avait attisé 
les foyers avec des pointes allant 
j u squ ' à 140 k m / h samedi . 

Le feu pr incipal , parti vendredi 
midi d ' une décharge municipale d u 
nord de Marsei l le , s'était rapide­

ment déplacé vers l'est, mais il de­
vait être éteint avant de parvenir à 
Aubagne, commune si tuée à une 
dizaine de ki lomètres à l'est de la 
deuxième ville de France, selon les 
pompiers . 

Le seul foyer encore « virulent », 
combattu au sol ainsi que par des 
avions Canadair et des hélicoptères 
bombardiers d 'eau, se situait di­
manche entre le massif de l'Étoile, 
qui domine Marseille, et la ban­
lieue nord de la ville, dans un ter­
rain particulièrement accidenté 'et 
difficile d'accès. 

Sur un second front, dans le 
massif du Garlaban, à une dizaine 
de km plus à l'est, les flammes ont 
été contenues par un barrage anti-
feu mis en place dans un vallon. 
Les centaines d 'habi tants évacués a 
titre préventif avaient tous p u rega­
gner hier leur domicile. 

Les digues menacent de céder en Allemagne 
jahc Fràncè'Presse 

pivTSDAM. Allemagne 

Autorités et secouristes a l lemands 
voyaient avec appréhens ion hier le 
niveau de l 'Oder cont inuer de 
monter à Francfort-sur-l 'Oder après 
la rupture du barrage sur un lac en 
amont de la ville, alors que les di­
gues faiblissent sous la poussée de 
la crue. 

L'Oder a atteint d a n s l 'après-
midi le niveau record d e 6,57 mè­
tres au-dessus de l 'étiage à Franc­
fort» soit une montée de presque 50 
centimètres en 12 heures . 

Le fleuve gonfle car un barrage a 
lâché pendant la nuit su r le lac de 
Brieskow et l 'eau s'engouffre dans 
la brèche pour se déverser dans 
KOder. L'ouvrage a cédé en deux 
points sur un total de cent mètres, a 

précisé le ministère de l ' Intérieur 
du Brandebourg, revenant sur une 
première évaluation d ' u n e brèche 
d 'un kilomètre de long. 

En Pologne, l 'évacuation com­
plète de la ville frontière de Slubi-
ce, qui fait face à Francfort-sur-
l 'Oder, a été ordonnée par les auto­
rités. Slubice se trouve dans une 
dépression par rapport au niveau 
de l 'Oder et sj celui-ci rompai t les 
digues, la ville de 17 000 habi tants 
se trouverait immédia tement inon­
dée par une vague de cinq mètres 
de hauteur. 

Les ministres de l ' Intérieur alle­
mand Mandfred Kanther et polo­
nais Leszek Miller se sont rencon­
trés hier à Slubice pour faire le 
point . T ' 

La Roumanie a à son tour été 
touchée par des inondat ions à la 

sui te de p lu ies di luviennes dans 
l 'ouest du pays . La ville de Resita 
( 100 000 hab i t an t s ) est pr ivée 
d 'eau potable depuis samedi et sur 

.p lus ieurs rues le niveau de l 'eau a 
atteint-un mètre . 

En Allemagne, la d igue a été re­
haussée à Francfort mais la ville 
envisageait d 'évacuer un mil l ier 
d 'habi tants riverains du fleuve. 

En Pologne, où la deuxième crue 
des fleuves et des rivières s'est ré­
vélée moins dangereuse que prévu, 
le préfet d 'Opole , l 'une des villes 
les p lus touchées par les inonda­
tions, a annoncé joer qu' i l allait 
porter plainte en justice contre 
l 'Institut de météorologie qui « n 'a 
pas mis en place à temps un systè­
me de surveillance des cours d 'eau 
et d'avoir communiqué avec retard 
ses avert issements ». 
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À l'an prochain ! 
L e rideau est tombé hier soir sur le 15e Festival Juste pour 
rire. Même si le programme de la journée a été quelque peu 
modifié en raison de la pluie, le spectacle de clôture a vu dé­
filer une trentaine d'artistes — invités en personne ou vir­
tuellement — grâce aux imitations de Marc Dupré. 

Juste pour fuir... la pluie ! 
SONIA SARFATI 

Les météorologues auraient 
eu honte s'ils avaient enten­
du ce qui s'est dit à leur su­
jet hier après-midi sur l'em­
placement extérieur d'un 
15e Festival Juste pour 
rire... qui s'est terminé sur 
une note humide ! 

Mais en fait, bien qu'ils n'aient 
rien entendu, les M . et M m e Météo 
concernés devraient avoir honte 
quand même : on annonçait partout 
une journée nuageuse avec des per­
cées de soleil et un mince 30 % de 
probabilité de précipitations. 

Or, à midi et demi exactement, 
les écluses des cieux se sont ouver­
tes sur les centaines d'enfants ve­
nus sur l'île Danone, dans le 
Vieux-Port, pour participer au 
grand pique-nique des p'tits comi­
ques. 

Une honte ! 
Dans les gradins de la scène Da­

none, où un public impatient atten­
dait la prestation des Zigotos, on a 
rangé les boîtes à lunch ; on a sorti 
les parapluies, les imperméables, 
les journaux, les couvertures — en­
fin, tout ce qui pouvait protéger 
( ou faire semblant de... ) . Puis, c'a 
été la débandade en direction de la 
scène Bell. Couverte, celle-là. 

Cela, sous le visage défait de 
• Luce Rozon. Elle était aussi déçue 

qu'impuissante devant le déluge, 
celle qui a imaginé ce paradis pour 
enfants ( et pour parents ! ) que fut 
cette année l'île Danone : « son » 
festival avait en effet jusque là o b ­
tenu la note parfaite qu'il méritait... 
et mérite encore ! 

« Je voulais mettre en place un 
lieu qui soit autant pour les enfants 
que pour leurs parents » , explique 
cette mère de trois garçons. Qui a 
donc, par les années passées, vécue 
« l'expérience » du parc de l'île Da­
none, dans lequel les p'tits comi­
ques passaient des heures ( de plai­
sir ) sous le regard des papas-
mamans qui s'ennuyaient à mourir. 

PHOTO ARMANO TROTTIER. La Presse 

Hier midi, les écluses des cieux se sont ouvertes sur les 
centaines d'enfants venus sur nie Danone. 1 

D'où la conception de l'environ­
nement paradiasique auquel ont eu 
droit cette année les familles ve­
nues au Vieux-Port — p a s juste 
pour rire, mais aussi pour s'amu­
ser. 

Que l'on songe à la troupe Ani-
macirque et à ses initiations au tra­
pèze, à la trempoline, à la jonglerie. 
A Monsieur Turlutu qui invitait 
petits et grands à former une fanfa­
re. A u champ de fruits avec ses 
planchers sautants, ses plafonds 

inégaux, ses murs asymétriques et 
ses tunnels. Etc. 

« Dans les mois qui viennent, je 
voudrais rechercher les jeux typi­
ques des différents pays afin de les 
présenter durant le prochain festi­
val » , conclut Luce Rozon. 

Déjà, des projets. Histoire d'ou­
blier qu'à l'extérieur de la « tente-
loge » sous laquelle elle était inter­
viewée hier, il pleuvait de ces cor­
des avec lesquelles on ne danse 
pas ! 

Rufus Wainwright chez 
DreamWorks : travail rêvé... 
SONIA SARFATI 

O n peut aller loin sur-les ailes d'Une Colombe. 
O n sait que Céline Dion vole au septième 
ciel depuis qu'elle a interprété cette chanson 
devant le pape. On le sait moins, mais Rufus 
Wainwright pourrait bientôt faire de même 
— lui qui, pour son premier passage sur une 
scène, a chanté cette pièce... à l'attention des 
religieuses de son école primaire ! 

Ainsi plaisante le fils de Kate McGarrigle 
et de Loudon.Wainwright 111, rejoint à Los 
Angeles quelques jours avant qu'il ne s'en­
vole ( sur les ailes d'une quelconque compa­
gnie aérienne ) pour Montréal, où il sera en 
spectacle jeudi au Cabaret du Musée Juste 
pour rire. 

Premier artiste de la relève à avoir signé 
un contrat avec le puissant label californien 
DreamWorks ( propriété 
d u c inéaste Steven 
Spielberg, du produc­
teur David Geffen et de 
Jeffrey Katzenberg, l'an­
cien président de l'em­
pire Disney ) , Rufus 

! ; Wainwright est en train 
de mettre la dernière 
main à un disque qui 
sera son premier. 

« Nous voulions au 
. départ le sortir en octo-
; bre, mais ce sera finale­

ment p o u r janv ier . 
D r e a m W o r k s a les 
moyens de faire la pro­
motion de ses produits, 
et mon « patron » veut 
préparer une grosse 
campagne avant le lan­
cement de l'album » , ex­
plique l'auteur-compo-
si teur- interprète qui 
vient d'avoir 24 ans. 

Celui que le jeune 
Montréalais appelle son 
¥ patron » , c'est Lenny 
Waronker — l'un des 
présidents de Dream­
Works , l'ancien dépis-
teur en chef de Warner. 
Et ce que Lenny Waron­
ker appelle une « grosse 
camrjagne de promo­
tion » , c'est quelque chose comme « louer un 
appartement à Paris et un autre à Londres, 
pour y passer une bonne semaine et y don­
ner des spectacles avant la sortie du dis­
que » , explique Rufus Wainwright. Qui ( on 
s'en doute ! ) a trouvé l'idée bien bonne. 

Visiblement heureux, l'artiste raconte son 
travail dans un studio de Los Ange les . Éla­
bore sur la manière dont le projel Initial .\ 
évolué. 

Ainsi, le contrat avec DreamWorks a été 
signé en décembre 1995 et il était alors ques­
tion d'un album dénudé, à l'image des spec­
tacles que donne le jeune homme. « Mainte­
nant , c'est vra iment q u e l q u e chose 
d 'énornj^ . en tout cas, pour ^îoi l » pouffe-

Au piano ou à !a 
Wainwright crée 
très visuelles. 

t-il. , 
La production du disque coûtera entre 

300 000 et 500 000 $ U S . Ce qui explique 
pourquoi, pendant un temps, Rufus W a i n w ­
right a été inquiet. Et si ça ne marchait pas ? 
Il aura fallu Lenny Waronker pour le rassu­
rer : chez DreamWorks, on est prêt à mettre 
temps et argent sur un artiste auquel on 
croit. Et on ne s'attend pas à décrocher la 
lune avant le troisième disque. 

Rassuré, Rufus vit, depuis, une... lune de 
miel. Il prend le temps d'améliorer, de peau­
finer ses pièces —tant dans les notes que 
dans les mots— pour «entraîner les gens 
dans mon rêve » . Et pour les y retenir. « Je 
suis un écrivain de chansons, un peu à la 
manière de Claude Léveillé ou de Richard 
Desjardins, quand il se produit seul au pia­
no » , dit-il. 

A u piano ou à la guitare,* 
Rufus Wainwright crée des 
chansons très visuelles : 
« Comme des petits films, 
avec des couleurs et des 
mouvements. » Des petits 
films qui, sur des airs mê­
lant différentes influences 
( il aime le jazz, adore la 
musique classique, écoute 
de la chanson populaire, 
apprécie la musique con­
temporaine . . . ) , parlent 
d'amour, d'amitié. Et de la 
famille. 

Importante, la famille, 
pour cet artiste — q u i se 
retrouve davantage dans 
l'oeuvre de sa mère que 
dans celle de son père. 
Mais là-bas, à L.A. , il assu­
me les deux noms, tant ce­
lui de Kate McGarrigle que 
celui de Loudon W a i n w ­
right III . 

Et pour cause : « Ici, on 
rencontre beaucoup d'en­
fants de grandes vedettes 
et pour eux, c'est difficile : 
on sait immédiatement qui 
sont leurs parents et on les 
juge en fonction de ça, ex-
plique-t-il. M o n père et ma 
mère, par contre, sont res­
pectés de tous... sans ja­

mais avoir été des superstars. Il y a donc de 

la place pour moi. » 

Cette place, il a bien l'intention de l'occu­
per. Il veut être partout. À Hollywood ( n'a-
t-il pas composé deux chansons, dont une en 
français, pour une « petite » production hol­
lywoodienne. The Myth of Fingerprint, mettant 
en vedette Winona Ryder et Roy Schei-
der ? ), à Paris, à Londres. 

De même, bien sûr, qu'à Montréal. Il lui 
tarde d'ailleurs de monter sur la scène du 
Cabaret du Musée Juste pour rire. Devant 
ses amis et sa famille, à qui il réserve des 
surprises — pas unt^olombe, quand même ? 

guitan , Rufus 
des c r u usons 

PHOTO BERNARD BRAULT. LâPmse 

Ultraman Zearth a fait la joie des enfants, hier au cinéma Impérial, entre deux 
séances des aventures du super-héros nippon, dont le nom est tiré d'une marque 
d'essence. 

• • * 

Ultraman Zearth 
fait courir les foules 
MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

Ils étaient 300 ou 400, hier après-midi, à 
guetter la venue d'UItraman Zearth, le der­
nier rejeton de la famille de super-héros. 
Faire la queue sous la pluie battante devant 
le cinéma Impérial, rue Blcury, avait pour­
tant de quoi décourager les amateurs les 
plus acharnés d'un super-héros... dont le 
nom est tiré d'une marque d'essence. 

.C'est que Zearth est une gasoline « écolo­
gique » d'Idemitsu, une raffinerie qui des­
sert 9000 des 60 000 stations-service japo­
naises. Zearth a décidé d'éliminer de ses 
carburants le benzène, associé au cancer. 
L'ennemi d'UItraman Zearth s'appelle donc 
Benzène et le point faible du super-héros 
est son horreur de la saleté... 

« Ce n'est pas la première fois qu'une en­
treprise est associée à Ultraman » , remarque 
André Dubois, le responsable de la section 
« animations japonaises » du festival Fant-
Asia. « Ultra-7, qui tirait son énergie du so­
leil plutôt que de piles, avait parmi ses 
commanditaires un fabricant de cellules 
photosensibles. » 

Le producteur d'UItraman Zearth, Taka-
hito ïida, s'occupe d'ailleurs du compte 
d'Idemitsu auprès de la compagnie de pu­
blicité Dcntsu, à Tokyo. Le réalisateur, Shi-
nya Nakashima, avait jusqu'à maintenant 
fait sa marque comme réalisateur Vie clips 
publicitaires, explique Takahito Iida, qui 
était à l'impérial hier pour présenter la pro^ 

duction. « Je ne crois pas que les specta­
teurs voient ça comme un excès de mercan­
tilisme » , estime-t-il. Pourquoi pas un Petro 
Ultraman ? 

Les fans, petits et grands, ont été com­
blés : un acteur revêtant la combainaison 
rouge et argent a serré des mains et pris des 
enfants dans ses bras, entre les projections 
des deux films de la série. Les incondition­
nels du genre créé voilà 31 ans au Japon 
ont pu toucher au costume du super-héros, 
et même goûter à une version en japonais, 
sans sous-titre, des aventures d'UItraman 
Zearth! 

L'affluence d'hier n'avait rien d'excep­
tionnel pour le festival, dont les séances at­
tirent 40% plus de spectateurs que l'an 
dernier, selon les organisateurs. Le premier 
festival Fant-Asia avait vu plus de 55 000 
spectateurs envahir l'Impérial pour quatre 
semaines de mélos violents de Hong Kong 
et de dessins animés japonais. 

Samedi, on se croyait revenus aux beaux 
jours de l'Impérial, quand les épisodes de 
Star Wars y étaient présentés en primeur. En 
fin d'après-midi, la file d'attente tournait le 
coin de la rue Sainte-Catherine, pour s'y 
terminer 100 mètres plus loin. Plusieurs 
séances ont affiché complet, dont Spawn. 
vendredi et hier. « Si c'était pas de mon 
employeur, je coucherais ici » , confiait sa­
medi à son voisin un spectateur enthousias­
te, qui n'osait même pas quitter son siège 
pour aller à la salle de toilettes... ' 



L A PRESSE, M O N T R É A L , L U N D I 28 JUILLET 1997 • A 11 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 
AUTUMN MOON 
Cinéma du Parc (1): 19 h. 
GARDEN OF THE FINZI-CONTINIS (THE) 
Cinéma du Parc (3): 15 h. 19 h 15 
GRADUATE (THE) 
Cinéma du Parc (2): 17 h 15, 21 h 45. 
HOLLOW REED 
Cinéma du Parc (2): 15 h, 19 h 30. 
HOT ROOF (A) 
Cinéma du Parc (1): 16 h 45. 
KASBA 
Cinéma du Parc (1): 14 h 30. 
KIDS RETURN 
Cinéma du Parc (1): 21 h 30. 
NOWHERE 
Cinéma du Parc (3): 17 h f 21 h 15. 
PILLOW BOOK (THE) 
Cinéma PaaMi l i . 19 h, 21 h 30. 
SEPT BRANCHES DE LA RIVIÈRE OTA (LES) 
Cinéma ParaHèto: 17 h 45. 
SHAOLIN TEMPLE 
Cinéma Impérial: 17 h. 
TENDER FLESH 
Cinéma Impérial: 21 h 30. 
WHISPER OF THE HEART 
Cinéma Impérial: 19 h. 

IMAX (Vieux Port) 
À TOUTE VITESSE - ALASKA: 
10 h 15.12 h 15.14 h 15.16 h 15. 18 h 15 (version française); 20 h 15 (ver-
sion anglaise) 
Programme double et spectacle laser Énigma: À TOUTE VITESSE et ALAS­
KA, grandeur nature et spectacle laser: 22 h 15 (version française) 
IMAX - LES AILES (Mail ChampUin, Brassard) 
RÉUNION MAGIQUE: 
12 h. 15 h. 18 h. 21 h. 
UN PARADIS SOUS LA MER: 
13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
VOYAGE COSMIQUE: 
14 h. 17 h. 20 h. 
Programmes simples, doubles et triples disponibles en tout temps. 

Musique 

MAISON TRESTLER (Dorion) 
Lyne Comtois, mezzo-soprano. Au piano: Marc Bourdeau. Mahler. Ginaste-
ra. Ravel. Falla. Debussy: 20 h. 
C A M P MUSICAL DES LAURENTIDES (Pavillon Saint-Denis) 
Ensemble Amati. Dir. Raymond Dessaints: 20 h. 
F E S T I V A L INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
ÉGLISE DE LA PLAINE 
Philippe Magnan. hautboïste, et Claire Ouellet. pianiste. Mozart, Schumann, 
Bartok, Holliger. Poulenc. Ravel: 20 h. 

Théâtre 

MONUMENT-NATIONAL (1182, St-Laurent) 
Talk Radio, d'Éric Bogosian. Avec Patnck Huard. Présentation *Ju Nouveau 
Théâtre Insolite: 20 h. 
L .H.N. DE SIR-GEORGE-ÉTIENNE-CARTIER (458, Notre-Dame e.) 
Ciel! Que de poussière!, du lun. au ven., de 14 h à 17 h. Jusqu'au 29 août. 
Politesse exquise, étiquette oblige!, sam. et dim., 14 h, 15 h, 16 h (en fran­
çais), 11 h (en anglais). Jusqu'au 31 août. 
T H É Â T R E DU N O U V E A U MONDE (84, Ste-Catherine o.) 
Cyrano de Bergerac d'Edmond Rostand, mise en scène d'Alice Ronfard. 
Avec Pierre Lebeau, Sophie Prégent, Michel Bérubé et 16 autres comédiens. 
Jusqu'au 9 août. 
PARC DE LA RIVIÈRE DES MILLE-ÎLES (345, Ste-Rose, Laval) 
Les Aventures du Capitaine Dubord. Mise en scene et musique de Sylvain 
Lamy. Avec Mylène Beauregard, Philippe Boutin. Sylvain Lamy, Richard La-
rouche. Yannick Legault. Renée Lemay. Randonnée théâtre en Rabaska: du 
mar. au ven., 19 h, jusqu'au 29 août. 

Pour Enfants 

L'ILLUSION - T H É Â T R E DE MARIONNETTES (783, rue de Bienvil­
le). 
Destination...marionnettes. Accueil et visite des lieux, spectacle, fabrication 
d'une manonnette, présentation de sa marionnette. En semaine, jusqu'au 24 
août. Les dimanches, 10,17 et 24 août. 

Variétés 

CENTRE MOLSON 
The Who: 19 h 30 
LE MEDLEY (1170, St-Denis) 
Mar., Reggae explosion avec Maxi Priest, Third World, The Wailers: 21 h. 
C A B A R E T MUSIC HALL (2111, St-Laurent) 
Reef, Rule 62: 21 h. 
A U PETIT CAMPUS (57, Prince-Arthur e.) 
Mar., Festival Polliwog avec Slightly Mad, Necrotic Mutation: :?0 h. 
C A F É SARAJEVO (2080, Clark) 
Mar., Boris: dès 21 h et Lizanne Evely: 22 h. 
JAZZONS (300, Ontario e.) 
Jam Session: dès 21 h. 
JELLO BAR (151, Ontario e.) 
Atomic Cocktail: dès 21 h. 
KOJi 'S KAIZEN (4120, Ste-Catherine o.) 
Trio Greg Clayton: 19 h 15. 
LE PIERROT (114, St-Paul e.) 
Daniel Blouin et Pierre Laurier: dès 21 h. 
W A X (3481, St-Laurent) 
Mar., Swing Dynamique: 22 h. 
P T I T BAR (3451, St-Denis) 
Soirée Brel avec Tierr; Fortuit: 21 h 30. 
MAISON DES ARTS DE L A V A L (1395, boul. Concorde o.) 
Claudine Mercier, ven. et sam.. jusqu'au 30 août 20 h. 
BOURBON STREET (La Louis'-.ne, 2045 Route 117, Mont-Rolland) 
Boogie Wonder Band: dès 21 l \ 

E N B R E F 

Margaret Laurence 
se serait suicidée 
• Une nouvelle biographie de Margaret 
Laurence, qui doit paraître cet automne, 
révèle que l'écrivaine canadienne-an­
glaise a choisi de se suicider plutôt que 
d'endurer une longue agonie à cause de 
son cancer et de devenir un fardeau 
pour ses amis et sa famille. Le 5 janvier 
1987, M m e Laurence s'est concocté une 
potion fatale à l'aide de médicaments et 
l'a absorbée, mettant ainsi fin à sa vie à 
l'âge de 60 ans. L'histoire officielle vou­
lait qu'elle soit morte seule du cancer 
dans sa vieille maison de Lakefield, en 
Ontario. Mais son journal, auparavant 
inédit, et une note de suicide, révèlent 
tout autre chose. The Life of Margaret Lau­
rence a été rédigé par James King, auteur 
et spécialiste littéraire de l'université 
McMaster de Hamilton, en Ontario, avec 
la collaboration de la famille Laurence. 

Nouveau disque des Doors 
avec... Jim Morrison 
• Vingt-six ans après la mort de son 
chanteur vedette Jim Morrison, les 
Doors s'apprêtent à sortir un nouveau 
disqye comprenant quatre chansons 
inédites. Utilisant la technique qui a 
permis aux Beatles de chanter l'an der­
nier avec John Lennon Free As A Bird, les 
trois membres survivants du célèbre 
groupe rock — R a y Manzarek, John 
Densmore et Robby Krieger — « ont re­
mis à neuf » des bandes non exploitées 
depuis la mort de Jim Morrison à Paris 

le 3 juillet 1971. Les chansons, interpré­
tées au piano par Morrison pour sa peti­
te amie Pamela Courson, avaient été en­
registrées sur un magnétophone. 
Pamela Courson est morte d'une surdo­
se de drogue en 1974. Le disque sera 
chez les disquaires en octobre. 

Décès de Dora Maar9 

compagne de Picasso 
H L'un des modèles de Picasso, Dora 
Maar, qui fut aussi l'une des compagnes 
du peintre, a été inhumée ce week-end 
au cimetière de Clamart, près de Paris. 
Elle était décédée le 16 juillet à Paris à 
l'âge de 90 ans. Dora Maar avait ren­
contré Picasso à Paris en 1935. Durant 
leur liaison, qui dura huit ans, elle posa 
notamment pour La Femme qui pleure 
(1937) et Femme couchée avec un livre 
(1939). Avant la rupture, à l'issue d'une 
relation tumultueuse, elle inspira enco­
re Picasso dans Femme se coiffant et Fem­
me dans son fauteuil, peints de 1940 à 
1942. Photographe, elle avait fixé les 
différentes étapes de Guernica, que le 
peintre avait composé en 1937, après 
une cinquantaine d'études préparatoi­
res. 

Film sur la guerre du Golfe 
• Un film sur une mission désastreuse 
des S A S britanniques ( forces spécia­
les ) lors de la guerre du Golfe sera 
tourné le mois prochain dans une zone 
désertique d'Afrique du Sud. Le pro­
ducteur sud-africain, Anant Singh, a ré­
vélé que le tournage de Bravo Two Zero, 
une coproduction avec la BBC de 6,5 

millions de dollars inspirée du best-sel­
ler d'un officier des S A S , se ferait en 
août dans le désert au nord du Cap. Le 
film raconte l'épopée d'une unité des 
S A S envoyée en mission en Irak avec 
de mauvaises informations et des équi­
pements inadéquats. 

Le piano de Rachmaninov 
• Le piano Becker du célèbre composi­
teur Serguei Rachmaninov sera bientôt 
exposé dans le musée qui lui est consa­
cré dans la région de Tambov, en Rus­
sie, grâce à un historien amateur qui a 
retrouvé l'instrument dans le centre 
culturel d'un petit village. Les experts 
ont confirmé que Rachmaninov avait 
bien joué sur ce piano pendant 25 ans 
avant de quitter la Russie pour de bon 
en 1917 quand éclata la révolution bol­
chevique. Il devait obtenir la nationalité 
américaine en 1943, quelques semaines 
avant sa mort, à l'âge de 69 ans. 

Michael Jackson 
en Afrique du Sud 
• Michael Jackson donnera trois con­
certs en Afrique du Sud au mois d'octo­
bre. La star américaine avait promis de 
chanter en Afrique du Sud lors d'une 
brève visite dans ce pays l'été dernier, 
au cours de laquelle il avait embrassé le 
tarmac de l'aéroport de Johannesburg, 
en proclamant qu'il était arrivé « à la 
maison » . En juillet 1996, il avait ren­
contré le président Nelson Mandela et 
lui avait fait la surprise de chanter 
Joyeux anniversaire à la soirée organisée 
pour les 78 ans du chef de l'État. 

V e n e z cé rer 
le m a r i a g e de l'été?! 
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Les FrancoFolies de Montréal. 
Mot à mot, jour après jour dans La Presse. 

Je pense donc je lis 

# # 

LE G U I D E Q U O T I D I E N D E S F E S T I V A L S DE L ' E T E . 

V O T R E S O I R E E D E T E L E V I S I O N 

par Sonia Sarfati 

19h00 O-Cadi l lac rose 
Une demi-heure à saveur brésilienne, 
grâce à la présence de Paolo Ramos 
et de sa troupe de danseurs. Ensuite, 
des gars de la construction tentent de 
clouer... le bec à Normand Brathwai-
te. 

19h30 € S - Téléscience 
Le 24 octobre 1995, une éclipse 
totale de soleil a été observée au 
Vietnam pendant une minute qua­
rante secondes. Des dizaines de 
scientifiques qui avaient quitté ce 
pays en temps de guerre ont profité 
de l'occasion pour rentrer chez eux. 

20h00 QE)-Le coeur au show 
Un hommage à Georges Brassens 
enregistré à Brive-la-Gaillarde. Une 
pléiade d'artistes (de Raymond De-
vos à Serge Lama, en passant par 
Jordy (!) et Zazie) ont alors résrches-
tré à leur manière une partie de l'oeu 
vre de ce grand artiste. 

2ih30 EBB- RDI à l'écoute 
Michaëlle Jean reçoit Michel Trem­
blay et Damèle Lorain, afin de les fai­
re parler de Picasso au Lapin agile. 
Le premier, en traduisant le texte de 
Steve Martin, a mis (sur scène) les 
mots à la bouche de la seconde, qui 
tient un rôle dans cette pièce mise en 
scène par Denise Filiatraull 

Q0h30 O - L'Atalante 
Incontournable pour ceux qui ont 
l'âme romantique, que ce drame 
tourné en 1934 par Jean Vlgo et dans 
lequel l'amour de deux jeunes mariés 
(Jean Dasté et Dita Pario) installés 
sur une péniche est momentanément 
ébranlé par la présence de l'excen­
trique père Jules (Michel Simon). 
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George Lucas choisit un palais 
italien pour le quatrième 
épisode de La Guerre des étoiles 
Associated Press 
CASERTA, Italie 

Aux décors futuristes, George Lu­
cas préfère les lignes classiques. 
Le père de La Guerre des étoiles a 
choisi le palais royal de Caserta, 
le « Versailles napolitain » dans 
le sud de l'Italie pour servir de ca­
dre à la scène d'ouverture du qua­
trième épisode de la fresque my­
thique. 

Le réalisateur s'est rendu à Ca­
serta, à une trentaine de kilomè­
tres de Naples, pour y choisir ce 
palais du XVIIIe siècle, construit 
par Charles III, pour son prochain 

film. 

Le palais est connu pour son 
somptueux escalier à l'entrée, ses 
quatre cours, ses décorations de 
marbre, les statues et les fontaines 
de ses jardins. « C'est le paradis » , 
a confié George Lucas à la RAI, la 
télévision publique italienne. 

Ce quatrième épisode de La 
Guerre des étoiles doit revenir aux 
sources de l'histoire pour raconter l'en­
fance du chevalier du Jcdi, Anakin 
Skywalker, le père Luke Skywalker, 
avant que celui-ci ne passe du côté des 
forces de l'ombre pour devenir Dark 
Vador. 

L'art contemporain dans 
le collimateur en France 
RENÉ VIAU 
collaboration spéciale, PARIS 

La scène artistique française est en 
crise. Tandis que le marché de l'art 
est déprimé et que l'aide institu­
tionnelle est questionnée, les décla­
rations fracassantes de quelques in-
t e l l e c t u e l s c o n t r e l ' a r t 
contemporain alimentent une polé­
mique dont l'intensité et l'ampleur 
surprennent. 

Les premiers coups de boulets 
furent tirés en mai 1996 par ce phi­
losophe et guru de l'intelligentsia 
française et américaine des années 
70-80 qu'est Jean Baudrillard. 
S'élevant dans Libération contre 
« Le complot de l'art contempo­
rain » , ce dernier dénonçait « la 
nullité, l'insignifiance, le non 
sens » d'une expression qui dans 
sa volonté « de faire main basse sur 
la réalité » en arrive à ce pont limi­
te « où le rien affleure dans les si­
gnes » . 

À partir de là, la croisade de 
Jean Clair, directeur du Musée Pi­
casso, afin de sauver la peinture de 
son déclin trouva un écho inatten­
du. Jean Clair, on s'en souvient, a 
organisé pour le Musée des beaux-
arts de Montréal deux de ses récen­
tes grandes expositions estivales : 
Les années 20 L'Age des métropoles 
( 1991 ) et Paradis perdus l'Europe 
symboliste ( 1995 ) . 

En janvier dernier dans le Figaro, 
en tandem avec l'académicien Marc 
Fumaroli, Jean Clair prônait une 
vision de l'art où les techniques 
traditionnelles et le métier auront 
de nouveau droit de cité. « Les ar­
tistes contemporains sont dalto­
niens » , lance-t-il. En plus simplis­
tes, de telles positions avaient déjà 
été endossées par le revue Esprit en 
1991 et 1992. 

Relayée par Télérama et l'Événe­
ment du Jeudi , « l'offensive contre 
l'art contemporain » aurait très 

bien pu cependant en rester là. Ce­
pendant, un article de Philippe Da-
gen dans les pages du Monde mis de 
l'huile sur ie feu en révélant que 
Jean Clair avait accordé une entre­
vue et que Marc Fumaroli, Jean 
Baudrillard et Jean-Philippe Do-
mecq de la revue Esprit avaient pu­
blié des textes dans la revue Krisis. 
Cette publication d'extrême-droite 
pour son numéro de novembre 
1996 chargeait avec toute ces signa­
tures « la nullité de l'art contempo­
rain français » . 

U n c o m p l o t ? 

On peut certes s'insurger contre 
« la haine de la peinture » et criti­
quer l'action de certaines institu­
tions. Mais pourquoi le faire dans 
une revue comme Krisis. Le direc­
teur de Krisis, Alain de Benoist, a 
édité notamment un livre sur Wil-
helm Petersen, peintre des mythes 
germaniques et dessinateur de 
guerre pour les SS nazis. Il aurait 
par ailleurs contribué à diffuser des 
thèses niant l'existence des cham­
bres à gaz. 

Pour se disculper, Jean Clair a 
avancé aussitôt les noms de ceux 
qui avant lui avaient accepté d'y 
écrire : Régis Debray, Lévi-Strauss, 
Michel Serres. « Cet entretien, ré­
torquera Jean Clair en admettant 
son imprudence, a été enregistré au 
moment où, en 1995, j'étais direc­
teur de la Biennale de Venise. C'est 
à ce titre que j'ai cru non pas me 
dérober, mais prendre la peine 
d'affirmer mon opinion sur l'art 
moderne face aux positions que je 
ne partage pas de la nouvelle droi­
te. » 

Et dans son dernier livre portant 
sur l'art et les années 30 et intitulé 
Malinconia, Jean Clair constate que 
la réponse des artistes en France 
face aux crimes et aux épouvantes 
du temps a été somme toute assez 
faible. 

Si Jean Clair se réclame manifes­
tement de la gauche, il est cepen­
dant troublant de constater à quel 
point, comme le soulignait le criti­
que Nicolas Bourriaud dans Les In-
rockuptibles, « les divergences ne 
sautent pas aux yeux » entre les 
propos de ces intellectuels et la doc­
trine esthétique du Front National. 
Selon Jean-Marie Le Pen, l'art con­
temporain serait « une farce sinis­
tre » participant « à un complot qui 
vise à réduire l'individu à un robot 
manipulable, coupé du beau, du 
vrai, du bon » . 

Plus qu'une querelle des anciens 
et des modernes, ces mises en cause 
continuent depuis à faire couler 
beaucoup d'encre. En dénonçant le 
« complot » de l'art contemporain, 
ses détracteurs s'en prenaient aussi 
aux principaux réseaux qui en font 
la promotion dont l'État, tradition­
nellement omniprésent en France. 

Intitulé l'Art contemporain : ordres 
et désordres, un colloque a tenté de 
faire le point. Comme la plupart 
des revues d'art contemporain, la 
revue Art Presse consacre depuis 
beaucoup de ses pages à ces atta­
ques. 

Gommant la diversité des appro­
ches possibles, la polémique n'en 
finit plus de rebondir. Et il n'existe 
évidemment pas de conclusion à 
un débat aussi manichéen qui dia-
bolise et rejette en bloc ce qui 
constitue en réalité une multitude 
d'expressions, d'artistes et de cou­
rants. 

À partir de certains dysfonction­
nements d'un milieu qualifié par le 
philosophe Jean Baudrillard de 
« très narcissique, autoréférentiel... 
et se prévalant d'un statut impéris­
sable » , et loin de tous diktats inté­
gristes, cette querelle sans nuance, 
espère-t-on, pourra au moins pro­
voquer une réflexion positive sur 
de nouveaux liens à créer entre les 
artistes, le public et l'État. 

i 
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Le tumulte Picasso vu par Hossein 
Le metteur en scène a confié à Mario Pelchat le rôle du célèbre peintre 
JEAN LUC WACHTHAUSEN 
Le Figaro 

« J'avoue que je craignais un peu de présenter La Vie en 
bleu à l'Opéra Garnier de Monaco devant un public réputé 
difficile » , avoue Robert Hossein, encore tout ému du 
triomphe réservé, vendredi soir, à la première de son nou­
veau spectacle musical consacré à la vie tumultueuse de 
Pablo Picasso, « Juste avant de baisser le rideau sur lequel 
apparaît une colombe blessée, ajoute-t-il, le public et le 
prince Albert ont applaudi debout toute la troupe pendant 
dix minutes. Quand je les ai entendus reprendre en choeur 
la chanson Bleu, c'est la couleur de ma douleur, je n'ai pas pu 
retenir mes larmes, » 

Après un an de préparation et 
plusieurs semaines de réception au 
Club Méditerranée de Vittel avec 
une jeune troupe franco-québécoi­
se, le bouillonnant metteur en scè­
ne voit enfin ses efforts couronnés. 
Lui qui adore se colleter avec les 
héros de l'Histoire, Danton, Robes­
pierre ou Hugo, le génie torturé de 
Guernica était à la hauteur de sa dé­
mesure, de sa passiorî, de son goût 
pour monter ce qu'il définit comme 
« une chronique des années Picas­
so, de 1906 à 1973 » , entièrement 
financée par la principauté à l'occa­
sion du 700e anniversaire de la dy­
nastie des Grimaldi. 

Entouré par de jeunes auteurs, 
Pascal Stive pour la musique, Jean-
Michel Bériat et Raymond Jeannot 
pour le livret et les paroles, Robert 
Hossein a pris le risque de mettre 
en scène un ambitieux spectacle 
musical où il passe en revue soixan­
te-dix ans de la vie d'un homme 
qui a vécu tous les soubresauts, les 
élans, les drames d'un siècle riche 
en bouleversements politiques, ar­
tistiques et sociaux. 

Avec La Vie en bleu, il s'attaque à 
un artiste d'exception qu'il restitue 
au fil de quarante tableaux, six bal­
lets et vingt chansons, abondam­
ment illustrés par des photos, des 

Robert Hossein dit de Mario 
Pelchat qu'il ressemble comme 
un frère à Picasso. 

documents originaux et des repro­

ductions d'Utrillo, Van Gogh, 

Goya. Le tout joué et préenregistré 

sur bande magnétique par l'Or­

chestre philarmonique de Monte-
Carlo. 

L'occasion de passer des fêtes de 
Moulin-Rouge et du Lapin agile, 
de l'insouciance de la Belle Époque 
et des Années folles aux horreurs 
des guerres, celles de 14-18, d'Es­
pagne et de 39-45. Le prétexte aus­
si de croiser Diaghilev, Utrillo, 
Toulouse-Lautrec, Braque, Cocteau, 
Breton, Apollinaire, Max Jacob et 
les femmes que Picasso a aimées. 
Eva, Fernande Olivier, Olga, Dora 
Maar, Marie-Thérèse Walter... Tous 
là pour témoigner des métamor­
phoses graphiques et plastiques 
d'un génie : périodes bleue et rose, 
cubisme, surréalisme, expression­
nisme... 

Pourtant, l'élaboration de La Vie 
en bleu n'a pas été facile puisque 
Robert Hossein n'a jamais obtenu 
des ayants droit l'autorisation 
d'utiliser sur scène les toiles ou les 
reproductions de l'oeuvre du pein­
tre. 

T r a g é d i e m u s i c a l e 

Ce qui ne l'empêchera pas de re­
verser les recettes du spectacle à la 
Fondation Marina-Picasso pour 
l'enfance, lors de la soirée de gala 
du 9 août où se presseront chefs 
d'États et têtes couronnées... « Du 
coup, ne pas utiliser les toiles de 
Picasso m'a aidé à avoir d'autres 

idées » , s'exclame-t-il aujourd'hui. 
« C'est bon pour l'imagination. 
Après tout, si on veut voir ses toi­
les, il suffit d'aller dans les musées. 
Dans La Vie en bleu, grâce au comé­
dien québécois Mario Pelchat qui 
lui ressemble comme un frère, on 
le voit vivre, peindre, aimer, souf­
frir. On le voit bâtir son oeuvre, 
faire jaillir ses visions, ses pas­
sions, ses renoncements, ses joies 
aussi. » 

Portrait vibrant et lyrique d'an 
artiste qui a électrisé le XXe siècle, 
La Vie en bleu n'a rien d'une bleuet-
te. Robert Hossein la considèje 
plutôt comme une tragédie rnùsfcj-
le. « En Espagne, le bleu est la cap-
leur de la mort, dit-il. Et je'çfois 
que l'oeuvre de Picasso, si pfofop-
dément ancrée dans les tourments 
et les horreurs de notre siècle,, pope 
beaucoup de questions, séçoae 
l'humanité. Elle est universelle 
suscite plus de larmes que de rires, 
même si l'espoir en un monde 
meilleur est omniprésent. » 

Opéra Garnier de Monte-Carlo, jusqu'au 
20 août. À partirait 3 octobre, au Théâtrt 
Mogador, à Paris. 

-.» 
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STCUM-811071 

Enlèvement de 
4 réservoirs aban­
donnés enfouis -
Centre de 
Transport St-Henri 
Disciplines concernées : 
Génie civil 
Documents disponibles 
(Prix 25,00 $ - chèque visé 
ou mandat). 
8845 boui. Saint-Laurent (récep­
tion), Montréal, à compter du 
lundi 28 juillet 1997 de 8 h 30 à 
I 2 h e t d e 1 3 h à 1 5 h 3 0 . 
(Information générale : 
Tel: (514) 280-5565) 
Dépôt des soumissions 

Siège social de la STCUM, 
800 de La Gauchetière Ouest, 
accueil principal (1-4000), 
Montréal, avant le mercredi 
13 août 1997 à 15 h. Ouverture 
publique immédiatement après. 
Garantie de soumission 
Cautionnement de soumission 
équivalente 10% 
Note 
Ces documents peuvent être 
consultés, sans frais, à l'Asso­
ciation de la Construction de 
Montréal. 
La Société ne s'engage à 
accepter, ni la plus favorable, 
ni aucune des soumissions et 
n'encourt aucune obligation 
envers les soumissionnaires. 

Gérald Biais 
2S30918 l'Assistant secrétaire. 

® STCUM 

loto-québec 
Tirage du 

97-07-26 

14 19 22 2 4 35 4 7 

Numéro complémentaire: . 12 

GAGNANTS 
6/6 1 
5/6+ 11 
5/6 292 
4/6 16 850 
3/6 318 055 

LOTS 
5000 000.00$ 

75 049.50 $ 
2 261.70$ 

75.10$ 
10$ 

Ventes totales: 19 298 186 $ 
Prochain gros Jot (appr.): 2 000 000$ 

m 
Tirage du 97-07-27 

2 5 9 15 17 
19 20 22 24 28 

^Ô. 44_ 45__$L_51 
53 57 60 67 68 

4ilftriliffc.niiv Egtra. Ta» 
NUMÉRO: 245035 Tirage du 

97-07-27 

3 4 
8 4 6 5 0 6 4 

Egtra. Ta» 
NUMÉRO: 245035 Tirage du 

97-07-27 

3 4 
8 4 6 5 0 6 4 

Ef_jtra TSÎ 
NUMÉRO: 159695 

TVA. le réseau des tirages de Loto-Ouébec 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 

En cas de dispanté entre cotte liste et (a liste officielle, cette domiôre a priorité. 

; « • •• 

Rubrique 220 £ 

I M A U X 
D O M E S T I Q U E S 

3 l ignes d 'annonce 
4- jours consécutifs 

pour seulement mjKr'IfJKf + taxes 

> J ,*. J'Y 

(8.33 S par ligne additionnelle). Vu les conditions particulières de cette 
offre, aucun changement ne peut être apporté au texte original en 
cours de publication. On peut d'autre port se prévaloir du privilège 
d'annulation en tout temps à partir de fa première parution, mais une 
telle annulation n'altère en rien la facturation qui s'établira 
obligatoirement sur 4 jours de publication. 

Les petites annonces 2 8 5 - 7 1 1 1 
S Appels interurbains sans frais : 1 800 361 -5013 

ACCORD 
1997 

OFFRE DE F INA 

f 

y. 
TERMES 
DE 2 4 À 
6 0 MOIS 

o TM 

L'ÉVÉNEMENT 

PRENEZ L'VOIANÏ 

SUR TOUTES LES 
ACCORD 1 9 9 7 NEUVES 

O F F R E 
D ' U N E D U R É E L I M I T É E 

•Offre de financement d'achat faite par Honda Canada Finance Inc. Programme de financement à 3,8 % 
portant sur toutes les Accord 1997 neuves pour des termes de 24, 36, 48 ou 60 mois. Exemple 
de financement : 20 000 $ au taux annuel de 3.8 % = 449,79 $ par mois pendant 48 mois. Coût de Temprunt : 
1 589,92 $. Coût total : 21 589.92 $. Un versement initial pourrait être exigé. Sujet à l'approbation du crédit. 
Tous les détails chez vos concessionnaires Honda. 

H I O I T M I D CONÇUES ET CONSTRUITES 
SANS CONCESSION. 

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC  

1 * 
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AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 
C O R P O R A T I O N 

D ' H É B E R G E M E N T 
DU QUÉBEC 

2535, BOULEVARD LAURIER 
SAINTE-FOY 

PROJET 03-118-06 
L a C O R P O R A T I O N D 'HÉBERGEMENT D U QUÉBEC, propriétaire, d e m a n d e 
des soumiss ions pour les t r a v a u x d e réfection d e a t o i t u r e s , d u s t a t i o n n e m e n t d e s 
v i s i t e u r s e t d e l a c l i m a t i s a t i o n a u 2 5 3 5 , b o u l . L a u r i e r a S a i n t o - F o y . 

L e s d o c u m e n t s cont rac tue ls pourront être o b t e n u s contre u n c h e q u e visé n o n r e m ­
boursable d e 5 0 $ . émis à l'ordre d u propriétaire, à l'adresse suivante : 

B o u c h a r d e t L a f l a m m e , A r c h i t e c t e s 
3 5 2 5 , c h e m i n R o y a l 
B e a u port (Québec) Téléphone : ( 4 1 8 ) 6 6 0 - 4 5 6 6 

Les soumiss ions devront être accompagnées soit d'un cau t ionnement d e soumiss ion 
établi a u montant de C I N Q U A N T E M I L L E D O L L A R S (50 0 0 0 $ ) . va l ide pour une période 
de quarante -c inq (45) jours d e la da te d'ouverture des soumissions, soit d'un c h e q u e visé 
a u montant d e V I N G T - C I N Q M I L L E D O L L A R S ( 2 5 0 0 0 $ ) , fait à Tordre d u propriétaire, 
soit d'obl igat ions convent ionnel les a u porteur, émises o u garant ies par les g o u v e r n e ­
ments du Québec ou d u C a n a d a , dont la valeur nominale est d e V I N G T - C I N Q M I L L E 
D O L L A R S ( 2 5 0 0 0 $ ) . 

Les soumissions seront reçues à Tendroit suivant : 

C O R P O R A T I O N D'HÉBERGEMENT D U QUÉBEC 
1 0 0 5 , C H E M I N S A I N T E - F O Y , 3'ÉTAGE 
QUÉBEC (QUÉBEC) Téléphone : ( 4 1 8 ) 6 4 6 - 8 0 3 0 

D a t e : 1 9 août 1 9 9 7 , 1 5 h . heure locale e n vigueur, pour être ouvertes publ iquement a u 
môme endroit , le môme jour et à la môme heure . 
La Corporat ion d'hébergement d u Québec, ici propriétaire, est exemptée d e la taxe sur 
les produits et services ( T P S ) et d e la taxe de vente du Québec ( T V Q ) ; e n conséquence, 
le prix d e soumission doit exclure la taxe sur les produits et services e t la t a x e d e v e n t e 
du Québec. 

S e u l s sont a d m i s à s o u m i s s i o n n e r les en t repreneurs a y a n t l eur p l a c e d 'a f fa i res a u 
Québec, e n Ontar io o u a u Nouveau-Brunswick et détenant la l icence requise e n vertu d e 
la Loi sur le bâtiment. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables d u choix d e s sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité q u e pour le contenu de leur soumission, et doivent les informer d e s 
condi t ions qu' i ls e n t e n d e n t leur imposer e t s 'assurer qu' i ls détiennent l es p e r m i s e t 
l icences requis . 

V i s i t e d ' I n f o r m a t i o n : 

P e n d a n t la d e m a n d e d e s soumissions, le propriétaire organisera u n e visite d' information 
sur le site, le 8 août 1 9 9 7 à 1 4 h . 

À ce t te v is i te , le propriétaire, l 'architecte et l'ingénieur répondront a u x ques t ions d e s 
soumissionnaires. T o u s les soumissionnaires, entrepreneurs généraux et sous-trai tants 
seront considérés c o m m e ayant visité les lieux et aucune réclamation pour m a n q u e d e 
conna issance d e s lieux n e pourra être soumise ni acceptée. 

Le propriétaire ne s 'engage p a s à accepter la plus basse o u que lque aut re d e s s o u m i s ­
sions reçues. 

Le directeur général, Thong Tran Van, Ing. 

Québec, te 11 juillet 1997 

! ) ( ) ! I K E S 

Québec 
C O R P O R A T I O N 

D ' H É B E R G E M E N T 
DU QUÉBEC 

CLSC-CHSLD LES ESKERS 
AMOS 

PROJET 08-111-01 
L a C O R P O R A T I O N D 'HÉBERGEMENT D U QUÉBEC, propriétaire, d e m a n d e 
d e s soumissions pour le réaménagement d u C L S C d e l'Élan à A m o a . 

Los d o c u m e n t s cont rac tue ls pourront être o b t e n u s cont re un c h o q u e visé n o n r e m ­
boursable d e 5 0 $, émis à l'ordre du propriétaire, à l 'adresse suivante : 

L e s a r c h i t e c t e s B a r t , Carr ier , G a u t h i e r 
8 0 , r u e M o n s o l g n e u r - T o s s l e r E s t , b u r e a u 2 0 2 
R o u y n - N o r a n d n (Québec) J 9 X 3 B 9 
Téléphone : ( 8 1 9 ) 7 6 2 - 2 3 2 8 ; télécopieur : ( 8 1 9 ) 7 9 7 - 0 4 7 4 

L e s soumiss ions devront ôtre accompagnées soit d 'un cau t ionnement d e soumission 
délivré par u n e compagn ie légalement habilitée à se porter caut ion et établi a u montant 
d e D E U X C E N T M I L L E D O L L A R S ( 2 0 0 0 0 0 $ ) , valide pour u n e période d e quarante -
cinq (45 ) jours de la d a t e d'ouverture des soumissions, soit d'un chèque visé a u montant 
d e C E N T M I L L E D O L L A R S ( 1 0 0 0 0 0 $ ) , fait à l'ordre d u propriétaire, soit d'obligations 
convent ionnel les a u porteur émises o u garant ies par les gouvernements du Québec o u 
d u C a n a d a , dont la va leur nominale est do C E N T M I L L E D O L L A R S ( 1 0 0 0 0 0 $ ) . 

Les soumissions seront reçues à l'adresse suivante : 

C L S C - C H S L D L e s E s k e r s 
1 2 4 2 , r o u t e 1 1 1 E s t , C P . 7 2 9 
A m o s (Québec) J 9 T 3 X 3 
Téléphone : ( 8 1 9 ) 7 3 2 - 3 2 7 1 ; télécopieur : ( 8 1 9 ) 7 3 2 - 1 2 8 2 

D a t e : 2 8 août 1 9 9 7 , 1 5 h , heure locale e n vigueur, pour ôtre ouvertes publ iquement a u 
môme endroit , le môme jour et à la môme heure . 

La Corpora t ion d'hébergement du Québec, ici propriétaire, est exemptée d e la t a x e sur 
les produits et services ( T P S ) et d e la taxe d e vente du Québec ( T V Q ) ; e n conséquence, 
le prix d e soumission doit exclure la taxe sur les produits et serv ices et la taxe d e vente 
du Québec. 

S e u l s s o n t a d m i s à s o u m i s s i o n n e r les e n t r e p r e n e u r s a y a n t l e u r p l a c e d 'a f fa i res a u 
Québec, e n Ontario o u a u Nouveau-Brunswick et détenant la l icence requise e n vertu d e 
la Loi sur le bâtiment. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables d u choix d e s sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité q u e pour le contenu d e leur soumission, et doivent les informer d e s 
condi t ions qu' i ls e n t e n d e n t leur imposer e t s 'assurer qu'i ls détiennent les p e r m i s et 
l icences requis. 

V i s i t e d ' i n f o r m a t i o n : 

P e n d a n t l a période d ' a p p e l d 'of f res , l 'architecte o rgan isera u n e v is i te d ' in format ion 
a u 6 3 2 , 1 " * R u e O u e s t , A m o s , le 1 2 apût 1 9 9 7 , à 1 3 h 3 0 . À cet te visite, les représen­
tants d u propriétaire et d e l'établissement, l'architecte et l'ingénieur répondront aux q u e s ­
t ions d e s soumiss ionna i res . T o u s les soumiss ionnai res , e n t r e p r e n e u r s généraux et 
sous-trai tants seront considérés c o m m e ayant visité les lieux et a u c u n e réclamation pour 
m a n q u e d e connaissance d e s lieux ne pourra ôtre soumise ni acceptée. 

L e propriétaire ne s 'engage p a s à accepter la plus basse ou que lque autre d e s soumis­
sions reçues. 

L e directeur général, Thong Tran Van, Ing. 

Québec, le 11 juillet 1997 

Québec 

TRIBUNAL DES DROITS DE LA PERSONNE 
AVIS D'AUDIENCE 

Association canadienne des employés de téléphone, Femmes-Action 
et Syndicat canadien des communications, de l'énergie et du papier 
(plaignants) et Commission canadienne des droits de la personne 
(Commission) et Bell Canada (intimée) 
Avis est par les présentes donné que le Tribunal des droits de la per­
sonne constitué, en application du paragraphe 49.(1.1) de la Loi cana­
dienne sur les droits de la personne, en vue d'instruire les plaintes 
déposées par l'Association canadienne des employés de téléphone le 
27 juin 1991, le 1er avril 1992, le 22 octobre 1992 (telle que modifiée le 
4 mars 1994), le 4 mars 1994 et le 21 juin 1994, ainsi que la plainte dé­
posée par Femmes-Action le 25 janvier 1994 et la plainte déposée par 
le Syndicat canadien des communications, de l'énergie et du papier le 
31 janvier 1994, conformément à l'article 11 de ladite Loi, toutes con­
tre Bell Canada, tiendra une audience (Dossier no. T454/0996) en vue 
d'examiner lesdites plaintes. 

Les plaignants allèguent que l'intimée a contrevenu à l'article 11 de la 
Loi en rémunérant à salaire moindre les employés de différents grou­
pes à prédominance féminine que les employés de groupes à majorité 
masculine qui exécutent des fonctions équivalentes. 
Avis est également donné aux agents négociateurs de l'intimée ainsi 
qu'aux employés actuels ou aux anciens employés de Bell Canada qui 
pourraient avoir un intérêt dans cette affaire, qu'ils peuvent demander 
la qualité de partie intéressée en envoyant, au plus tard le 26 août 
1997, un préavis informant le registraire du Tribunal de leur intention 
de présenter une telle demande. Ils devront indiquer clairement dans 
leur demande les raisons pour lesquelles le Tribunal devrait leur per­
mettre d'agir en qualité de partie intéressée. Enfin, chaque demandeur 
devra s'attendre a présenter soit verbalement ou soit par écrit sa de­
mande au Tribunal. Après avoir reçu les exposés des demandeurs et 
des autres parties en cause, le Tribunal statuera sur les demandes. 

Les demandes écrites visant à obtenir la qualité de partie intéressée, 
la correspondance et les demandes de renseignements concernant 
cette audience doivent être envoyées à l'adresse suivante : 
R e g i s t r a i r e d u T r i b u n a l 
T r i b u n a l d e s d ro i ts d e la p e r s o n n e 
4 7 3 , r u e A l b e r t 
Pièce 9 0 0 

I O t t a w a (Ontar io ) 
K 1 A 1 J 4 
Téléphone : (613) 9 9 5 - 1 7 0 7 
Télécopieur : (613) 9 9 5 - 3 4 8 4 ^ 

Le Registraire 
M i c h a e l P. G lynn 

A P P E L D 'OFFRES PUBL IC 

Aéftopours MONTEE AL 

Dossier Numéro : 
Lieu d'exécution : 
Garant ie d e soumission : 
Séance d' information : 

C O N S T R U C T I O N 
AÉROPORTS DE MONTRÉAL émet un appel d'offres pour le projet suivant: 
Ti t re d u projet : Réfection des trottoirs roulants dans les tunnels de 

l'Aéroport international de Montréal - Dorval. 
Travaux à être réalisés par dej mécaniciens de 
chantier, mill wrights ou mécan ciens d'ascenseur. 

D596-7-2106 
Aéroport international de Montréal - Dorval 
Cautionnement: 10% de la soumission 
Une séance d'information obligatoire est 
prévue le mardi 5 août 1997. Les détails 
sont indiqués dans le document d'appel 
d'offres. 

D a t e e t heure d e clôture 
pour dépôt d e s soumissions Le lundi 18 août 1997 à 15 h, heure locale. 
Les documents d'appel d'offres peuvent être obtenus de 9 h à midi e t d e 
1 3 h à 16 h, à c o m p t e r d e c e lundi 28 juillet 1997, sur remise d'un dépôt 
non remboursable de 100 $, toutes taxes incluses, payable comptant, par 
chèque certifié ou par mandat-poste établi à l'ordre d'Aéroports de 
Montréal, en se présentant à: 

Aéroports de Montréal 
Approvisionnement 

700, Leigh Capreol, 2© étage - Secteur 2G 
Dorval (Québec) H4Y1G7 

Les soumissions cachetées devront être déposées et adressées à: 
Aéroports de Montréal, Approvisionnement, 700, Leigh Capreol, 2® étage -
Secteur 2G, Dorval (Québec) et seront reçues jusqu'à la date et à l'heure 
'de clôture stipulées aux présentes. 
Sauf avis contraire, l'ouverture des soumissions s'effectuera 
immédiatement après la clôture de l'appel d'offres. 
Pour être prise en considération, la soumission doit être présentée sur les 
formulaires fournis par Aéroports de Montréal, accompagnée de la 
garantie de soumission précisée dans l'appel d'offres, et déposée au plus 
tard à la date et à l'heure de clôture stipulées aux présentes. 
Aéroports de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute 
autre soumission ou offre reçue. 
Rense ignements : Jean -C laude Légaré 

Directeur adjoint - Approvis ionnement 
Téléphone : (514) 6 3 3 - 3 7 5 0 
Télécopie : (514) 6 3 3 - 2 9 4 0 CCI 

Ville do Montréa 
Service des immeubles 
Des soumissions seront reçues, avant 
14 heures à la date ci-après énoncée, 
au Service du greffe de la Ville de 
Montréal, 275, rue Notre-Dame est, 
bureau R.005, Montréal H2Y 1C6, 
pour: 
Soumission 
5911-INDEX:B-6397 
Description • 
Centre Gadbois (0154) 
Aréna Sylvio-Mantha 
Stabilisation de dalles 
Date d'ouverture 
Le 11 août 1997 
Un chèque visé ou un 
cautionnement de 15 000 $ est 
requis. 
Un dépôt de 26 $ non remboursable 
est exigé pour l'obtention des 
documents d'appel d'offres. 
Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs à 
cet appel d'offres en s'adressant à 
compter du 28 juillet 1997 au 
Service des immeubles, 385, rue 
Sherbrooke est, rez-de-chaussée. 

Tout dépôt doit être en argent 
comptant ou sous forme de chèque 
visé à l'ordre de la Ville de Montréal. 
Informations: 872-0187. 

Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée 
sur les formulaires spécialement 
préparés à cette fin dans une 
enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet 

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement, à la salle du 
conseil de l'Hôtel de Ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai pour leur présentation. 

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires. 

Montréal, le 28 juillet 1997 

Le greffier, 
Léon La berge 

Ville de Montréa 
S e r v i c e d e s i m m e u b l e s 
Des soumissions seront reçues, 
avant 14 h à la date ci-après 
énoncée, au Service du greffe de la 
Ville de Montréal, 275, rue Notre-
Dame Est, bureau R.005, Montréal 
H2Y 1C6, pour: 
Soumission : 
5913-index: B-6201-03 
Description : 
Biodôme (2402) 
Ajout d'éclairage aux écosystèmes. 
Date d'ouverture : 
Le 13 août 1997 
Un chèque visé ou un cautionnement 
de 15 000 $ est requis. 
Un dépôt de 26 $ non remboursable 
est exigé pour l'obtention des 
documents d'appel d'offres. 
Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs à 
cet appel d'offres en s'adressant à 
compter du 28 juillet 1997 au Service 
des immeubles, 385, rue Sherbrooke 

• 1 
Est, rez-de-chaussée. Tout dépôt 
doit être en argent comptant ou sous 
forme de chèque visé à l'ordre de la 
Ville de Montréal. 
Informations: 872-0187. 
Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée sur 
les formulaires spécialement 
préparés à cette fin dans une 
enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet. 
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement, à la salle du 
conseil de l'Hôtel de Ville, 
immédiatement après l'expiration du 
délai pour leur présentation. 
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires. 
Montréal, le 28 juillet 1997 
Le greffier, 
Léon Laberge 
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C A N A D A 
P R O V I N C E D E Q U E B E C 
D i s t r i c t d e Saint-François 
N o 4 6 0 - 0 4 - 0 0 2 0 7 5 - 9 7 5 

C O U R S U P E R I E U R E 
C H A M B R E D E LA F A M I L L E 

( D i v o r c e s ) 

PRÉSENT F R A N C I N E G E R M A I N 
GHEFFlERE-ADJOiNTE 1 

A N N AIMÉ D A I G L E 
2 3 . Principale S u d 
La Patr ie (Oc) JOB 1 Y 0 

P a r t i e d e m a n d e r e s s e 

C . 

P I E R R E P O I S S A N T 
domic i le ot résidence Inconnus 

P a r t i e défenderesse 

A S S I G N A T I O N 
O R D R E est donné à Pierre Poissant d e comparaître 
a u gref fe d e ce t te cour situé a u 3 7 5 , rue King Ouest . 
Sherbrooke (Oc); salle 1er étage, d a n s les 3 0 (ours d e 
la d a t e d e la publ icat ion d u present avis d a n s le jour­
nal L A P R E S S E d e Montréal. 
U n e c o p i e requête pour g a r d e d 'enfant & Avis d e dé­
nonciat ion d e s pièces a été remise a u greffe ù l ' inten­
t ion d e P I E R R E P O I S S A N T . 

Lieu : S h e r b r o o k e 
D a t e : 2 3 juillet 1 9 9 7 

Fro n e in o G e r m a i n 
GREFFlERE-ADJOIrJTE 

Ville de Sainte-Julie 
A P P E L D ' O F F R E S 

La ville de Sainte-Julie requiert des 
soumissions pour la fourniture des biens 
et services suivants : 

TRAVAUX D'EMPIERREMENT OE PAVAGE 
ET DE BORDURE 

Les soumissions (dépôt 75 $ non remboursable) 
seront reçues jusqu'au mardi 12 août 1997 
à 11 h au 1580. chemin du Fer-à-Cheval. Sainte-
Julie (Québec) et seront ouvertes immédiatement 
après I heure limite. 
La ville mentionnée ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions. 
Pour toute information concernant cet appel 
d'offres, incluant documents et conditions de 
soumission, appelez sans frais du lundi au 
vendredi, de 9 h à 21 h.en spécifiant le titre 
de l'appel d'offres. 

^ 1 - 8 0 0 - 2 5 6 - 7 7 7 4 A 
\ / Un service de i'U.M.Q. 

Hydro 
1 Québec 

APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS 

Les entrepreneurs et les fournisseurs 
peuvent obtenir de l'information sur 
les appels d'offres et le résultat 
d'ouverture des plis d'Hydro-Québec 
en composant un des numéros de 
téléphone suivants : 

Montréal et les environs : 840-4903 s 
Extérieur: 1-800-324-1759 

MISE A U POINT 
D a n s la circulaire S e a r s a u j o u r d ' h u i , e n v i ­
gueur d u 2 8 juillet nu 3 août 1997. veuillez 
noter la correction suivante: en page 19. 
vous auriez dù lire: Rabais 200IP" A d o u c i s ­ 
s e u r d ' e a u K e n m o r o ^ D *D IR ' . n° 7 5 8 1 1 , et 
n o n «Adoucisseur d'air Kenmore DIR». 
Nous présentons nos excuses a notre clientèle. 

C'EST 
QUAND? 

24 heures sur 24 

pour la vie. 

Société do transport 
dmtaVHtedo Uva/ 

A P P E L P U B L I C D ' O F F R E S 
La Société d e transport de la Ville d e Laval d e m a n d e des of f res pour : 

9 7 - P - 0 9 : Réfection p a r t i e l l e d e la t o r t u r e d u c e n t r e d e s 
opérations 

Les cahiers d e s charges sont disponibles à compter du lundi 2 8 juillet 1 9 9 7 , au coût 
d e 5 0 $ . C e dépôt es t non remboursable e t doit ôtre payé comptant ou par chèque 
visé fait à l'ordre d e la Société d e transport d e la Ville d e Laval. 

Pour obteni r lesdi ts d o c u m e n t s , v o u s d e v e z v o u s adresser à M . Guy M a r t i n e a u , 
directeur associé, Approvis ionnement / Entret ien & ingénierie, 2 2 5 0 , avenue Francis-
H u g h e s . Parc Industriel Cent re , à Laval. Québec - H 7 S 2 C 3 . tél.: (514) 662 -8363 . ' d u 
lundi au vendredi d e 9 heures à 11 heures 3 0 e t d e 13 heures à 16 heures. 

Pour être val idement reçue, toute soumission doit ôtre présentée sur les formules d e la 
Société, en double exemplaire, sous enveloppe cachetée, ôtre conforme aux devis e t 
cahier des charges e t adressée au directeur associé, Approvisionnement / Entret ien & 
ingénierie, e t ce , avant l'heure d'ouverture des soumissions. Les soumissions seront 
ouvertes le 8 août 1997 . à 11 heures, au 2 2 5 0 , avenue Francts-Hughes, Parc Industriel 
Centre , à Laval. 

La Société ne s 'engage è accepter ni la plus favorable ni aucune des soumissions e t 
n'encourt aucune obligation envers les soumissionnaires. 

Gaétan Turbide, avocat £ 
Secrétaire corporatif • 

Le service 

d'information 

médicale 

de MedicAlert 

protège 

les membres 

en tout temps et 

en tout lieu. 

T 
kfc Medic Alerl 

A u t r e s A v i s légaux, A p p e l s d ' o f f r e s , 
S o u m i s s i o n s e t E n c a n s e n p a g e C 8 

1-800-668-6381 
4 
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Le glacier de 
Bering, selon 
Greenpeace, a 
perdu 130 km 
en superficie 
au cours du 
dernier siècle* 
phénomène 
provoqué par 
le 
réchauffement 
de la planète, 
selon 
l'organisation. 

Donner, C'est faire 
le prochain pas. 

DYSTROPHIE 
MUSCULAIRE 

À force de chercher... 

1425 Rcnc Lcvcsquc ouest. Bureau 506. 
Montreal (Quebec) H3G 1T7 Tel (514) 393*3522 

COURS AXES SUR LA CONVERSATION 
Petits groupes : 3 à 7 personnes; admission continue 

1 à 5 fois par semaine; matin, après-midi, soir, 
200 S/30 h. 370 $,'60 h, tout compris, déductible d'impôt 
• FORMATION EN ENTREPRISE adaptée à vos besoins 
• COURS PARTICULIERS : toutes les langues 

école de langues postmoderne & 
accréditée par I* SQDM 

5268, av. du Parc 2 7 8 - 5 3 0 9 

I I M « * I I " 

Glacier en péril en Alaska 
Agence France-Presse 
L O N D R E S 

• 

Le glacier de Bering, dans le sud-est de 
l'Alaska, a rétréci de 130 kilomètres carrés au 
cours du siècle écoulé, témoignant du ré­
chauffement de la planète, affirme Greenpea­
ce. 

Le glacier, qui couvre environ 5000 kilo­
mètres carrés sur une longueur de 191 kilo­
mètres, a perdu 10 à 12 kilomètres de long 
au cours de ce siècle, selon l'organisation de 
défense de l'environnement. 

La fonte du glacier, bien que variable, s'est 
accélérée durant les vingt dernières années, 
certaines parties perdant un km par an au 
début des années 90, ajoute Greenpeace, pré­
cisant qu'une de ses équipes s'est rendue sur 
place avec des scientifiques américains. 

La fonte des glaciers due au réchauffement 

de la planète est associée à l'utilisation des 
énergies fossiles telles que le pétrole, le gaz 
et le charbon, selon le communiqué. L'Arcti­
que occidental, rappelle Greenpeace, a connu 
un réchauffement d'environ un degré Celsius 
par décennie au cours des trente dernières 
années. 

Le chef de l'expédition de Greenpeace en 
Arctique, Steve Sawyer, a déclaré qu'il était 
« complètement irresponsable de dépenser 
des milliards pour explorer davantage » les 
ressources en énergies fossiles, à l'heure où 
l'iridustrie péfiolière en Alaska s'étend rapi­
dement vers les frontières russes et canadien­
nes, selon le communiqué. « La combustion 
d'un peu plus d'un quart des réserves mon­
diales existantes de pétrole, de charbon et de 
gaz risque de provoquer une montée catas­
trophique du niveau de la mer », a-t-il ajou­
té. 

Viande, fromages et... âme soeur 
Agence France-Presse 
W A S H I N G T O N 

Les États-Unis, pays de la consommation, ont 
inventé un nouveau moyen de trouver l'âme 
soeur : des soirées pour célibataires organi­
sées dans des supermarchés, où les plus 
chanceux espèrent rentrer chez eux avec un 
conjoint dans leur filet à provisions. 

Ces jours derniers, la chaîne Freshfields 
avait ainsi convié 250 célibataires dans son 
magasin d'Arlington ( Virginie ), dans la 
banlieue de Washington, « région de passage 
où la carrière prime et où il est difficile de 
rencontrer l'âme soeur », commente une em­
ployée. 

« Nous nous sommes inspirés de ce qui 
existait déjà : il n'est pas rare que les gens se 
rencontrent dans un supermarché », ajoute-t-
elle. 

Découvrir l'homme ou la femme de sa vie 
aux rayons fromages ou entretien peut être 
aujourd'hui plus facile et « plus sécurisant », 
selon elle, que de trouver son conjoint dans 
une boîte de nuit ou un club de sport. 

Souriants et détendus, les célibataires de 
tous âges se promènent entre les rayons et 
arborent un badge indiquant prénom et prin­
cipaux centres d'intérêt. 

« Je suis célibataire. Ma mère qui s'in­
quiète pour moi m'a montré un article du 
Washington Post annonçant la manifestation. 

Je suis venu pour chercher une femme », ex­
plique Ron Hershner, 38 ans, professeur de 
maths dans un collège de Washington. 

« Les femmes qui sont ici sont très attiran­
tes à mon goût, commente Douglas Wein-
field, avocat. « Beaucoup sont très jolies, sty­
lées, et semblent avoir une orientation 
spirituelle qui me plaît, un peu new age », 
ajoute-t-il, émoustillé. • 

Les regards se croisent, les numéros de 
téléphone s'échangent... pour les plus chan­
ceux. Nader Hadjebi, étudiant de 21 ans, est 
déçu du peu de succès qu'il rencontre : « Je 
ne comprends pas, j'ai voulu donner mon e-
mail à une fille qui a eu l'air surpris, et qui a 
refusé de me donner le sien ». 

« J'ai déjà rencontré deux ou trois person­
nes, mais n'ai encore aucun numéro de télé­
phone. Je suis peut-être trop lent, ou bien 
trop sélectif », confie un géographe de 3 7 
ans. 

D'autres ont honte d'être là : « Ne donnez 
pas mon nom, implore un jeune cadre de 3 5 
ans, costume vert et lunettes : je ne souhaite 
pas que tous mes amis lisent demain dans le 
journal que j'étais à une soirée de célibatai­
res, badge à la boutonnière... » 

En milieu de soirée, Tony, animateur 
ayant déjà à son actif 88 mariages, d'après les 
organisateurs, contribue à briser la glace en­
tre les couples encore un peu timides. 

C / O l N F I N I T . 

services à domicile 

UNE SEMAINE SEULEMENT! 

NETTOYAGE 
DE TAPIS 

Rabais de 5 0 % 
•f Q $ UNE PIÈCE ET UN VESTIBULE 

H nettoyés à la vapeur i . u - c-4 vapour 
Prix après solde : 40 " 
Notre service 4 étoiles : 

une garantie de satisfaction à coup sûr! 
Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos 
moquet tes à fond e t l e u r rendent toute leur fraîcheur. 
Nos spécialistes apportent un soin particulier au 
nettoyage des taches rebelles et des endroits plus 
passants. 
Nous déplaçons et remettons en place la plupart des 
meubles pour pouvoir nettoyer dans tous les coins. 
Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous convient. 
Nous travaillons m ê m e le samedi et le d imanche. 

$ 6 pièces et un vestibule 
nettoyés à la vapeur 
Prix après solde : 9 3 $ 

Nous vous recommandons la MÉTHODE DE NETTOYAGE DE LUXE EN 2 
ÉTAPES pour les moquettes qui n'ont pas été nettoyées professionnellement 
depuis au moins 12 mois. Seulement 10 $ de plus par pièce. 

m 
79 $ Nettoyage de meubles 

Canapé et 2 fauteuils 
nettoyés à la vapeur 

Nos méthodes de nettoyage sont adaptées à chaque tissu, pour de meilleurs 
résultats. Frais supplémentaires pour le nettoyage à sec, les coussins non 
attenants, le coton haïtien et les meubles modulaires. 

Nettoyage de tapis 
d'appoint synthétique 

0,99$ Ramassage et livraison inclus, 
le pied carré 

» , « 

Montréal.. 
Sherbrooke 

A P P E L E Z O U LUNDI A U S A M E D I E N T R E 8 H E T 18 H 

. (514) 339-5420 Trois-Rivières 
(819) 820-1417 Drummondville/Victoriaville . . 

. . ( 8 1 9 ) 378-8480 

. . ( 8 1 9 ) 4 7 4 - 8 0 0 7 1 

Trafomant de protection oos fibre* al fort moyennant des frais adrJConnete. Le ves&uto est limité h 10 pieds linéaires ot doit être attenant. 
Ronseégnez-vous sur noJre trousse de détachage SlaJHsohrtJorr*. Service de camion-usine moyennant 9 S addrtkjnnols par ptèce.Les pièces 
de pfus ce 200 pieds carrée comptent pour 2 pieces ou pkis. Lee offre* expirent le 2 août 1997. 

FINANCEMENT 
SPÉCIAL 
24 mois 

Ù : 1 A i & I S S I : Z P A S P A S S ! K 

SIEN SÛR ! 
1.9 

0 / 
7o 

J U S Q U ' A U 30 A O Û T 1997 
^ a 130d'Infiniti. 

L'Infinrti i30 est bel et bien unique en sonpenre. Elle présente un nombre étourdissant d'équipements de série. Pour n'en citer 
que quelques-uns. signalons le moteur Vu. les sièges chauffants en cuir et le système de sonorisation Bose de 200 watts avec 
lecteur de disques compacts et 6 haut-parleurs pour vous procurer un confort de conduite et d'écoute exceptionnel. Les deux 3 
COUSSins gonflables, le système ABS à 4 voies et 4 capteurs ainsi que la télécommande de verrouillage / déverrouillage des 
portes avec antivol devraient, pour leur part, grandement contribuer à votre tranquillité d'esprit. s 

C^INFINITILAVAL MJERIDIENC^INFINITI 
305, boul. Saint-Martin Est, Vimont, Laval 4000, rue Jean-Talon Ouest, Montréal 

3 8 2 - 8 5 5 0 7 3 1 - 7 9 7 7 

Entretien 24 mots / 
40 000 km inclus 

6 2 6 L X 1 9 9 7 
° Climatiseur inclus 
0 Vitres électriques 
° Portes électriques 
° Transmission 

automatique 
OU 

FINANCEMENT 

3,9% 
O $ comptant 48 mois 

24 rote 
3rç>*r ->p9C«l 

o s E 9 9 

Entretien 24 mois/ 
40 000 km inclus 

C M 

A.Querîn 

Bail 24 mois 

. ou 
FINANCEMENT 

3,9 % 
O $ comptant 48 mois 

Toujours l e m e i n o u r p r ix 
GARANTI ! 

Nous p a y o n s p lus p o u r 
v o t r e é c h a n g e 

LQCAIION 
* T.T.P. en sus. Versement 
initial ou échtnga équivalent. 
628 1 800$, Prrjft*é 1 500$. 
Cette oftre se termine 

1530, boul. Chomedey. Laval 688-4787 Mtl 336-7272 
P r 

Avec les 
-toutes dernières 
caractéristiques en 
matière de 
sécurité et de 
commodité pour 
votre famille 
active. 

La toute nouvelle Toyota Sienna 1998. 
GARAGE 

RECOMMANDE 

Disponible dès •? 1 
I 5 s e p t - C h e z ' \ 

T O Y O T A 

el 3333 Côte de Liesse, 
Ville St Laurent 

748-7777 
T i 
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Cyberpresse 

L U N D I M A R D I M E R C R E D I JEUDI V E N D R E D I 

Internet / / < ^ K ^ ^ Technologie 

Quatre sites Web pour mieux élever vos enfants 

B r u n o G u g l i e l m i n e t t i 

collaboration spéciale 

e suis à la recherche de sites 
Web en français ou en an­
glais faits à l'intention de pa­
rents de très jeunes enfants. 
Auriez-vous des suggestions ? 

Denise Gendron 

Quatre sites Web me viennent en 
tête et, du nombre, deux sont en 
français. D'abord le site le plus 
complet en la matière, souvent 
donné en exemple, le site améri­
cain Parent Soup. Un superbe site, 
ternis à jour quotidiennement, qui 
offre une panoplie de renseigne­
ments sur une foule de sujets qui 
vont du sommeil du bébé en pas­
sant par des conseils pour faire bon 

ménage avec des enfants rendus au 
stade de l'adolescence. 

La richesse de ce site, en plus du 
contenu rédactionnel, c'est le ré­
seau de communication entre pa­
rents que les concepteurs du site 
ont réussi à créer. Vous cherchez un 
prénom pour un bébé ? Al lez voir 
le forum de discussion du site sur 
le sujet ou, mieux encore, consultez 
la section qui présente des centai­
nes de prénoms. Vous avez un en­
fant qui a de la difficulté en classe 
et vous ne savez pas comment vous 
y prendre pour l'aider ? Visitez le 
forum qui traite de ce sujet en par­
ticulier et grâce auquel des parents 
discutent entre eux pour partager 
des expériences vécues. Si c'est 
l'avis d'un spécialiste qui vous in­
téresse, il y a une dizaine de dis­
cussions par jour en direct sur dif­
férents sujets avec différents 
experts. Si vous désirez vous adres­
ser directement à un spécialiste, il y 
a plusieurs experts qui répondent 
directement aux questions des pa­
rents dont un pédiatre, une nutri­
tionniste et un spécialiste en péda­
gogie . Un site conçu autant pour le 
bien-être des parents que pour ai­
der ceux-ci avec leur enfant. 

Si vous êtes parents d'un enfant 
qui a entre quelques mois et trois 

ans, vous aimerez peut- être visiter 
le site Pampers Parenting Institute 
de la compagnie Pampers. Mis à 
part une publicité omniprésente 
des produits commerciaux de la fir­
me — après tout, c'est leur site 
W e b — on y trouve beaucoup de 
renseignements pertinents donnés 
par des médecins et des chercheurs 
dans le domaine. Des soins à ap­
porter au bébé naissant en passant 
par la rougeole et la protection so­
laire de la peau de l'enfant en bas 
âge, ce site est une petite mine d'or 
pour les parents qui cherchent de 
l'information concernant les soins à 
prodiguer à son enfant. 

Et parlant de soins, le site de 
l'hôpital Sainte-Justine de Mont­
réal!, et particulièrement sa section 
dédié au Centre d'information sur 
la santé de l'enfant ( CISE ) , repré­
sente égajement une source d'infor­
mation intéressante pour les pa­
rents. M ê m e si le site est 
principalement produit pour des 
intervenants du milieu hospitalier 
ou pédiatrique, rien ne vous empê­
che d'y jeter un coup d'oeil et de 
faire un peu de recherche sur le su­
jet de votre choix. Vous pourrez 
peut-être y trouver des réponses à 
vos questions. 

Je mentionne en terminant une 

noble initiative du Saguenay, La 
page des parents. Je ne la compare 
aucunement aux sites précédents, 
mais c'est un site simple, sans pré­
tention qui offre de l'information 
sur le sujet aux parents québécois. 

Il y a un manque flagrant de si­
tes dans le domaine de l'enfance. 
La pénurie est plus criante pour les 
sites de langue française, mais l'in­
formation pour les parents d'en­
fants en bas âge ne semble pas 
inspirer beaucoup plus les produc­
teurs de sites anglophones. 
Parent Soup 
w w w . p a r e n t s o u p . c o m 
Pampers 
w w w . p a m p e r s . c o m 
Hôpital Sainte-Justine ( CISE ) 
b r i s e , e r e . u m o n t r e a l . c a / ~ l c c o m p t i  
La page des parents 
w w w . s a g l a c . q c . c a / — m m e l e a n 

Existe-t-il une ou des sources régionales 
pour obtenir des photos sur l'actualité ? 
Je monte une banque d'images sur l'ac­
tualité et c'est très facile avec CNN et 
USA Today mais ici : rien ! 

Pierre Dubé 

Pour le moment, si vous désirez 
voir des image de l'actualité; il n'y 
a pas vraiment de choix au pays. 

Le solde légendaire Jeep/Eagle 

Les meilleures offres de l'année sur tous les véhicules Jeep et Eagle 
sont en vigueur dès maintenant chez votre concessionnaire Jeep/Eagle. 

Jeep Grand Cherokee Laredo 4X41997 
Ensemble 26E + GEG : • Moteur 6 cylindres de 
4 litres • Transmission automatique à 4 rapports 
• Freins à disque et antiblocage aux 4 roues 
• Selec-Trac ou Quadra-Trac, au choix du client 
• Roues sport en fonte d'aluminium • Climatiseur 
et glaces teintées foncées • Régulateur de vitesse 
• Volant inclinable gainé de cuir • Radio-cassette 
AM/FM stéréo • Lève-glace et verrouillage 
électriques avec télécommande 

ASSOCIATION PU8U0TAJRE DES CONCESSIONNAIRES JEEP^AGLE 

Pas de dépôt de sécurité. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ mois 

Location, terme de 30 mois. 
Comptant initial de 3 995 $. 

I 

V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E 

m 
QUELQU'UN DE FIABLE 

Tarif mensuel établi d'après I I description du véhicule ci-haut Location, terme de 30 mois. Comptant initiai ou échange équivalent Le premier versement sera exigé. Taxe sur le climatiseur incluse. Transport immatriculation, taxes et assurances en sus. 
Sous réserve de rapproôatïon de Credit Chrysler Canada Ltée. Locaton pour usage personnel. Rachat non requis. Le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 51 000 km, au taux de 9 c le km. Offre d'une durée tamtée, 

chez les cevvcessionnafeat participants. Le concessionnaire peut louer ou vendre a un prix moindre. Jusqu'à épuisement des stocks. 

T t t 

vous devez soit passer voir le site 
Nouvelles de Radio-Canada ou ce­
lui de Newswor ld qui habillent la 
plupart de leurs textes de nouvelles 
avec des illustrations. Le site de la 
Presse Canadienne offre également la 
photo du jour pour le regard des 
internautes. Nul doute que le futur 
site W e b du service d'information 
continue du réseau de télévision 
T V A , qui doit entrer en ondes 
bientôt, offrira lui aussi sur son site 
Web des photos de l'actualité. 

Dans votre question, vous faites 
mention d'une banque d'images 
que vous montez. Attention, toutes 
les images, photos et textes que 
vous trouvez sur Internet sont pro­
tégés par la loi des droits d'auteur. 
Radio-Canada 
w w w . R a d i o - C a n a d a . c o m  
Newsworld 
w w w . n e w s w o r i d . c b c . c a / 
Presse Canadienne 
W W W . X E . C O M / c a n p r e s s 

Si vous désirez faire parvenir une question 
ou un commentaire Bruno à Guglielminet­
ti, voici ses coordonnées : Courrier électroni­
que : bgug@mlink.net  
Adresse postale : Courrier Internet 
La Presse, 7, rue Saint-Jacques Ouest, 
Montréal Québec, H2Y 1K9 

Adresses 
Internet: 
la crise 
est ouverte 
Agence France-Presse 
W A S H I N G T O N 

Internet n'a plus de noms à propo­
ser pour les milliers de sites qui se 
créent chaque jour, entraînant une 
crise autour des adresses attribuées 
aux sites Web qui pourrait, selon 
certains, compromettre la stabilité 
du réseau. 

Alors qu'un projet de gestion 
mondiale décentralisée des adres­
ses Internet commence à se mettre 
en place sous les critiques de nom­
breux experts, un forum internatio­
nal sur le sujet va rassembler, les 
30 et 31 juillet à Washington, tou­
tes les parties intéressées. 

Le nombre de sites Web a dépas­
sé le million en mars, rien que sur 
le continent américain. Dix-huit 
mois plus tôt, ils étaient 120 000. 

Network Solutions Inc ( NSI ) , la 
société qui a le monopole d'attribu­
tion des adresses sous les classifica­
tions les plus répandues ( « .com » , 
pour commerce, « .net » , pour les 
activités de réseaux, et « .org » , 
pour les organisations à but non 
lucratif ) , enregistre 95 000 nou­
veaux sites par mois, soit plus de 
3000 par jour. 

Résultat : les précieux « noms de 
domaine » , les adresses Internet si 
pratiques parce qu'elles correspon­
dent au nom de la société 
( afp.com ) ou révèlent le contenu 
d'un site ( careerpath.com ) , sont 
en train de s'épuiser. 

L'enjeu est d'importance : cha­
que adresse correspond à un routa­
ge automatique des consultations et 
des courriers électroniques vers le 
ou les ordinateurs qui lui sont attri­
bués. 

Les possibilités théoriques de 
combinaisons de lettres ou de chif­
fres sont quasiment illimitées. 

Mais la pénurie porte sur « des 
désignations parlantes, qui ont le 
pouvoir d'identification des mar­
ques et, dans certains cas, ont des 
implications juridiques sur les mar­
ques déposées » , souligne NSI . 

Ces adresses font l'enjeu de ba­
tailles juridiques acharnées, comme 
lorsque la chaîne de restauration 
rapide McDonald's a été prise de 
vitesse par un journaliste de la re­
vue technologique Wired, qui a en­
registré une page W e b intitulée 
« mcdonalds.com » . 

Face à la demande exponentielle, 
une cinquantaine d'acteurs in­
fluents d'Internet, réunis début mai 
à Genève sous le parrainage de 
l'Union internationale des télécom­
munications ( UIT ) , a proposé de 
créer sept classifications supplé­
mentaires : « .arts » , « .firm » , 
a .info » , « .nom » ( individus ) , 
« .rec » ( loisirs ) , « .store » ( maga­
sins ) et « .web. » . 

Surtout, ils envisagent de retirer 
à NSI son quasi-monopole d'attri­
bution. Un comité intérimaire, 
composé des 57 groupements et fir­
mes soutenant le projet, a commen­
cé cette semaine d'accepter les can­
didatures de sociétés prêtes à 
enregistrer les adresses et transmet-
ire aux ordinateurs de voûte d'In­
ternet une mise à jour constante 
des registres. 

Le projet veut répartir ce rôle es­
sentiel entre 28 sociétés dans le 
monde, afin de stimuler la concur­
rence, ce qui contiendrait les prix et 
assurerait une certaine qualité de 
service, selon ses promoteurs. 

1 ! 

http://www.parentsoup.com
http://www.pampers.com
http://ere.umontreal.ca/~lccompti
http://www.saglac.qc.ca/
http://www.Radio-Canada.com
http://www.newsworid.cbc.ca/
http://WWW.XE.COM/canpress
mailto:bgug@mlink.net
http://afp.com
http://careerpath.com
http://mcdonalds.com

